DELIBERATIONS 

DE L'A S S E M B L E E 19. 
DES CARDINAUX, 
ARCHEVEQUES ET EVEQUES, 

Terne à Paris en Vernie 1713- & 1714. 
Sur l'acceptation de la Conftitution en forme de 
Bulle de Noftre Saint Pere le Pape 

CLEMENT XI. 

Portant condamnation de pluiîeurs Proportions ex- 
traites d'un Livre imprimé en François & divifé 
en plulieurs tomes, intitulé: Le Nouveau Tejiament 
en Prançois , avec des Réflexions Morales fur chaque 
ver/et, à Paris 1699. & autrement, Abrégé de U 
Morale de l'Evangile , des Epiircs de faint Paul , des 
Epitres Canoniques &t. ou , Penfses Chrétiennes Jur 
le texte de ces livres facrez, à Paris 16.93. & 
US94.. &C. 

AVEC 

DES OBSERVATIONS 
Sur les A&es concernans Ton exécution & fa pu- 
blication. 



EXTRAIT 

Vu Procès Vifbal de TAffembiée. dei Car; 
dinwx , Archevêques & Evêquei ,* >f-i 
nui' -à Paris en tannée 171;. & 1714. 
au fujet de la Conjlitution de notre faint Pcre le 
Pape CLEMENT XI, du 8. de Septem- 
bre 171;. portant tondamniïhn de plu- 
Jteurs proposions tirées d'un Livre intitu- 
lé: Le Nouveau Teftament en françois, 
avec des Réflexions Morales , Sec. à Pa- 
ris itf<ptï. & autrement ; Abrégé de la 
Morale de l'Evangile , des Epîtres de 
faint Paul &c. *« , Penfces Chrétiennes 
fur le texte de ces livres facrez &c. à Pa- 
ris 16*0;. & 1605. Avec prohibition de 
ce Livre , & .des autres qui ont paru, oh 
qui pourront paraître à l'avenir pour fa dé- 
fenfe. 

Du Mardi 23. de Janvier 1714. à trois 
heures de relevée, à l'Archevêché. 

Monfetgntur le Cardinal de Noailles Prefi- 
dent. 

T 'Aflèmblée, le faint nom de Dieu in- 
Xjvoqué, a déclaré. 
; t. Qu'elle» reconnu avec une extrême 
joie dans cette Conftitution de nôtre faint 
A 2 Pérc 
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4 Extrait des aUes àe F^jfemble'e 
Pére le Pape la doctrine de l'Eglife. (i) 

2. Qu'elle accepte avec foumïflîon & a- 
vec refped la Conftitution de nôtre faïnt 
Père le Pape Clément XL Vmgtnitus Dei 
fîlius, en date du 8, de Septembre de l'an- 
née 171 3. qui condamne le Livre intitulé, 
k Nouveau Tefiament en français , avec des 
Réflexions Morales fur chaque verfet , &c. à 
Paris 1600. & autrement , abrégé de tiMo- 
( - raie 

(1) D'où vient donc que le public n'y a re- 
connu tout au contraire avec douleur >que le 
renverlêmenr de cette même doctrine ? D'où 
vient qu'une Conftitution qui a rempli de tan: 
de joie MM. les Prélats, a caufé par tout un fcan- 
dale fi inoui ?^ais de plus par quel raoienl'Af- 
femblée eft-elle parvenue à reconnaître la doc- 
trine de lE&lije dans la Conftitution ? C 'a été en 
dépouillant la plupart des propofitions de leurs 
fens propres & naturels, pour les revêtir de fens 
biCarres & chimériques, qui n'ont aucun fon- 
dement dans le livre. C'eft ce que tout le 
monde peut voir dans fon Inftruûion Paûo- 
rale. Que deviendrait cette Inftruûion elle 
même, li on en jugeoit par la même métho- 
de i puifqu'à la prendre telle qu'elle eft , elle 
fournit une ii ample matière de cenfure? Enfin 
ce que l' Aiïèmblce appelle la doBrine de T Eglï- 
fe ne t'eft pas toujours , & n'eut fou vent que 
le pur Molinifme, comme on lé voit auflî par 
l'InftruCtion Paftorale, qui par cet endroit 
fera à jamais l'opprobre du Clergé de Fran- 
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étvec des obfervatwns'. f 
raie de F Evangile , de s ARes des Apôtres , des 
Epîtres de faint Patà, des Epttres Canoniques 
& de tApocaljpfe , OU , Penfies Chrétiennes 
fur le texte de ces livres facrez. &c. a Paris 
l&9$*& 1694.& les cent-une Propofitions 
qui en ont été extraites, (1) 

Qu'elle condamne ce même Livre & 
auffi les cent-une Propofitions, qui enfont 
tirées, de la même minière & avec lesmê- 
mes qualifications que le Pape les a con- 
damnées. (3) 

A ; 4. Qu'il 

(2) Ces termes de rejpeéî & de fownigim 
font fort équivoques. On ne voit pas que ce 
foit marquer beaucoup de rejpeB envers ta 
Conftirution, que de ne la recevoir qu'avec un 

Îrand nombre d'explications dont le moindre 
éfaut eft de n'être pas fort raifonnables. Il 
■ n'y pas lieu aufli de vanter fi fort une foumijjto^ 
qui avant que de paroitre fe. conformer au ju- 
gement du Pape, l'examine, l'interprète, le 

- modifie, & le détermine à fon gré. Et li le 

- leffentiment de la Cour de Rome n'éclate point 
dans la conjoncture préfente contre des Prélats 
fi fournis, c'eft que le voiant engagée dans un 
fort mauvais pas ,elle croira devoir plutôt diffi- 
muler, que de s'expofer à tout perdre par une 
indignation marquée à contretems. 

(3} Le Pape condamne les cent-une propo- 
fitions dans leurs fens propres & naturels. Il 
les condamne toutes du moins comme fauflês, 
puifqu'U ne laifle la liberté que de les combattre, 
& qu'il 
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€ Extrait des Mes de tAfîembïie 

4; Qu'il fera fait & arrêté par l'Afiëm- 
blée » avant Ta fepararion , un modèle d'I'n- 
ftru&oa paftorafe > que tous les Evèqats 
qui la compofent, feront publier dans leurs 
diocéTes , avec la CcnfKrution traduite en 
françois, afin qu'étant tous unis à la Chai- 
re de Taint Pierre, c'eft-à-dire, au Centre 
de l'unité, par l'uniformité des mêmes fen- 
timeris & des mêmes expreflîons , ob puifle 
non -feu le ment étouffer les erreurs qui vien- 
nent d'être condamnées., mais encore pré- 
venir les nouvelles difputes, & prémunir con- 
tre les nouvelles interprétations des perfon- 
ncs mal-intentionnées, dont on a déjà vû 
les effets par les écrits qu'ils ont répandu* 
dans le public, depuis le commencement de 
l'Affemblée. fa) 

y. Qu'elle écrira à tous Mefleigneurs I» 
Arche- 

& qu'il défend de les foutenir toajcintmtnt f» 
fâarfmm. C'en; donc de cette forte que i'AT- 
/cmblée les condamne. Mais cela s'accorde- 
t-il avec les explications forcées qu'elle don- 
ne dans fon Inftruction à la plupart de ces pro- 
posions? 

U) L'Inftruétion efl trop mauvaife pour 
produire un fi bon effet. Il faudrait être bien 
patient pour Ce taire fur un amas G monftrueux 
de calomniefijde puérilitez & d'interprétations 
ou ridicules ou erronnées. Le feul effet qu'el- 
le produira, fera de rendre fort méprilâbles les 
Prélats qui l'adoptent 



Digitiz,ed,&y GoejÇtl 



av te des ohfervationi, *f \ 

Archevêques & Evêques abfens * qui font 
fous la domination du Roi, & qu'elle ieur 
envoiera la Conftitution , un Extrait de la. 
Délibération de l'Affemblée, & un exem- 
plaire de l'Inftruction paftorale ; qu'elle les 
exhortera de vouloir bien s'y conformer» 
&-de défendre l tous les fidélesde leurs dîo- 
cefes, délire, retenir ou débiter le Livre 
dts'Repxiotts Morales & tous les écrits faits 
pour fa défenfe » fous les peines portées par 
la Conftitution ;i & après que la Conftitu- 
tion aura été publiée,la faire enregiftreraux 
greffes de leurs Officialités , pour y avoir 
recours , & pour être procédé par les voies 
de droit contre les contrevenans. (f) 
6*. Qu'elle écrira une Lettre à nôtre fairit 
A 4 Perc 

(5 ) Il fout bien s'attendre . qu'il le trouvera 
beaucoup d'Evêques qui fe confbrmerontà l*In- 
ftruâiomâc qui plus touchés de coniîdérarions 
baffes Se indignes de leur caractère quedeleur 
devoir, compteront pour peu déchoie de bleffer 
leur conlcience en l'adoptant. Mais il s'en 
trouvera auffi peut-être qui ne fléchiront pas le 
genou devant cette, nouvelle idole. Pour cela 
il n'eft pas befoin qu'ils lifenc les écrits dont 
l'aflemblée paroît avoir fi à cceur la pro- 
feriprion. La feule lecture de l'Inftruâioa 
fufEt; & il n'y a qu'à comparer aveclaConfti. 
tution les interprétations Molïniennes qu'elle y 
donne, pour reconnoître que ce 1er oit trahir la 
vérité & fe jouer de lareligion , que d'y adhérer. 
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t Extrait des aBes de FAjfembUc 
Père le Pipe pour le remercier du zele qu'il 
a montré dans la condamnation d'un Ou- 
vrage d'autant plus dangereux, (6) qu'on 
y abufe des expreffions de l'Ecriture fainre 
& des faïnts Pères, pour autorifer les erreurs 
qu'il renferme. (7) 



(fi) Qu'il eft étrange qu'un livre fi dangereux 
ait été lu durant tant d'années comme un livre 
très édifiant , & qu'il ait fallu qu'un Jefuire en 
ait découvert le premier le venin par un libelle 
qui ne fut jugé digne, lorfqu'il parut, qued'è- 
tre livré aux flammes vangerefles de la juftice? 
.Mais viciffitude des chofeshumaines encore plus 
étrange! Qui auroit cru, lorfquele Parlement 
rendoit un arreft fi univerfellement applaudi 
contre le fameux Problème Ecclefiaftùpie , que 

nun enchaînement inoui d'intrigues, de ca- 
es, de pallions, il fortiroit de Rome au 
bout de 15 . à 16. ans une Bulle qui (èroit l'A- 
pologie complète de cet infolent Libelle, fie 
que par l'acceptation de cette Bulle , cet au- 
gufte corps effacerait lui même l'ignominie d'un 
libelle qu'il condamnait au feu avec tant de fa- 
geffe? 

(7) Abus imaginaire. Mais quand même 
il ferait réel , il ne faudrait que cela feul poui 
faire rejetter la Bulle. Car des txfregùw de 
ÏEcriture jointe <&< des S$. PP. étant par tout 
où elles fe trouvent dignes derefpefl, ïlnepeut 
jamais être permis de les condamner. Si quel- 
qu'un en abufe, qu'on condamne l'abus, à la 



7. Qu'el- 
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7. Qu'elle remerciera très-humblement 
fa Majeflé de la protection continuelle qu'el- 
le accorde à l'Eglife , & du zele qu'elle a 
toujours fait paroître pour extirper les er- 
reurs j & qu'en prefentant à fa Majeflé la 
prefente délibération & acceptation , Elle 
La fuppliera de vouloir accorder fes Lettres 
patentes pour l'enregiftrement & la publica- 
tion de la Conftitution dans toute l'étendue 
de fon Roiaume , & d'y faire inférer une 
claufe pour y foumettre les prétendus 
Exemts; & d'ordonner que leLivredestff- 
pxions Merdes , & tous les autres écrits 
faits pour fa défenfe, feront & demeureront 
fupprimez , fous les peines accoutumées. 
- En confequence de la prefente Délibéra- 
tion, MonfeigneurlePrefident a priéMon- 
feigneur le Cardinal de Rohan , & MefTeï- 
gneurs les ComnvfTaires de fecharger de fai- 
re l'Inftrucîion paftorale , & les Lettres à 
. fa Sainteté , & à Meffeigneurs les Prélats 
abfents. 

de condamner ces expr^flions en elles mêmes^ 
Or il eft clair., comras on l'a montré, que plu- 
fieurs des propofitiois cenfurées ne font qae 
les pures exprejjians de C Ecriture Jointe & det SS. 
PP. Comment a-t-on donc pj les condam- 
ner? Ec quel aveuglement d'ofer entreprendre 
de juftifier une condamnation fi téméraire Se fi 
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io Extrait des o&es-dsl Afîembtie 



Extrait du Procès verbal de tAj} "em- 
blée des Cardinaux , Archevêques 
S 1 Evêques , tenue à 'Parts , dans 
l'Archevêché^ en l'année 1713. 
& I7H- 

Du [eudî , premier Février 1714. à trots 
heures de relevée , à l'Archevêché. ' 

Monfeigneur le Cardinal de Nouilles 
Prejidtiit. 

MONSEIGNEUR. le Cardinal 
de Noailles aiant fini fon dïfcours , 
Meflèigneurs les Prélats au nombre de qua- 
rante , y compris Mefleigneurs les Com- 
•miflâires, ont opins féparément fuiyant leur 
rang & leur féance, & ont déclaré qu'orme 
pouvoit rien ajouter \ la vérité , à l'exaéti- 
tude & à la folidité de l'ïnftruéèion Pafto- 
raie i ( 1 ) qu'its y avoient reconnu , cha- 
. eu» 

(1} Ceft beaucoup dire j & MM. les 40. 
Prélats pourraient bien être lés lèuls qui juge- 
ront fi favorablement de cette pièce. Il n'eft 
pas vraiferablable que fur une (impie lecture 
faite d'une Inftruclion de 34. pages in 4. , qui 
comprend un fi grand nombre de matières de 
do&rine.» ces PrÊUts aient pû porter un juge- 
ment 
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avec des obfervmîmù • IV 
cun en particulier, la foi & la tradition de 
leurs Eglifes, ( z ) & l'union » qui a tou- 
jours été fi recommandable aux-Evêques 
de France , avec la Chaire de faint Pierre , 
& avec lefouversin Pontife , -qui la remplit 
A 6 aujour- 

menr comme celui-là , avec pleine connoiflan- 
ce de caufê. C'eft tout au plus ce qu'on pour- 
roit penfer de Théologiens pénetrans 8c par- - 
fairement verrez dans ces matières. On 
croira donc plutôt que , pour juger fi favora- 
blement de cette ïnftru&ion , il leur a fuffi de ' 
la recevoir de la main de MM. les Commif- 
faires, & qu'ils ont bien voulu leur faire l'hon- 
neur de croire qu'un ouvrage de leur façon & " 
concerté avec les habiles Théologiens que tout - 
le monde connoîcnepouroit être qu'un chef- ■ 
d'ecuvre. 

(2 ) Si c'eïr. bien finceremenr qu'on nous dit ' 
que MM. les Prélats ont reconnu dans l'In- 
frruiflion fa foi <& la tradition de leurs Eglifes, il ; 
faut que ce foît une foi Ôc une tradition des ■ 
plus récentes.- Car il n'y a qu'à remonter à ■ 
rAuemblée de 1700, pour y trouver alors 1 , ■ 
dans les Eglifes, par exempte, de Reims, de - 
Roueny de Meaux j -une foi & une tradition 
toute différente fur la grâce, fur la crainte fervile ■ 
fur l'amour de Dieu.- Au refte orr feroi: 
obligé à MM.Ies Prélats, s'il leur plaifoit de ti- - 
rer de leurs archives Eccleûaftiques les pretieux : 
monumens de la doctrine de leur Inuru&ioa • 
qu'on fuDpofe s'y coaferver. 
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il Extrait des aBts de tAjfemblée 
aujourd'hui fi dignement ; ( 3 ) qu'on y 
avoit prévenu les Fidèles contre les mauvai- 
fes interprétations des perlonnes mal inten- 
tiofi- 

(3) Cette union avse le Souverain Pontife, 
dont on s'applaudit avec tant de fatisfaâion , 
n*«ft ici qu'un motvuide de fens. Uneunion 
réelle ne demande pas feulement que l'on con- 
vienne dans les termes: il faut au0ï convenir 
dans les fens , & attacher les mêmes idées 
aux mêmes exprcffionf. Or de borniefoi y a-t-il 
un feuldes Prélats del'Affembléequipuiflecroi- 
re, que fur chaque proportion de la Bulle, il 
penfe comme le Pape , qu'il y attache le mê- 
me fens , qu'il la condamne rie la même ma- 
nière 5c avec la même qualification ? Ce feroit 
s'attribuer un don de pénétration dans les pen- 
fccs fccretes du S. Pére qui pourroit être con- 
tcfté : tout ce qu'ils peuvent fouhaiter , c'eft 
qu'on croie qu'aprèsavoir bien cherché & bien 
conful té pendant 3. ou 4. mois pour fixer le fens 
des propositions, & s'être déterminés à les ré- 
vëtir la plupart de lèns ridicules , pour les 
rendre cenfurablesj ils ont jugé que le Pape 
avoit eu ces iêns ridicules dans l'efprit. Mais 
il n'y a aucune obligation de croire fur leur 
parole qu'il les y ait eus effectivement 1 ni 
que leur Inftruéfrion Ibit un commentaire de 
(a Bulle > qui exprime parfaitement fes idées. 
Ils peuvent même s*aflurer qu'ils n'ont pas 
rencontré jufte fur la 91. proportion qui re- 
garde l'excommunication , & que pour avoir 
voulu être bon François, ils ont été de fort 
(DU- 



Avec des ehfirvattoHi, ' jy 
tionnées ; (4) & qu'on y avoît emploié 
des moicns très utiles pour empêcher les nou- 
velles difputes, & pour conferver la liberté 
des fenrimens enfeignez dans les différentes 
Ecoles catholiques ; ( j ) partant l'AfTem- 
A 7 blée 

mauvais interprètes. Et à Rome on leur en 
fçaura d'autant moins de gré, que l'on n'y 
fera pas affez (impie pour s'imaginer, que 
c*e(t par hafard qu'ils fe font û fort éloignes 
ici des idées ultramonrames. 

(4.) On appelle mauvalfis mterpr/tatioxt cel- 
les qui s'éloignent du fens propre & naturel 
des paroles , & qui attribuent aux termes d'un 
auteur des fens forcés, bifarres 6c extrava- 
gans , qui n'ont aucun fondement dans fon 
ouvrage, 8c qui font contraires à la notorié- 
té de fes féntimens. C'eft par où l'on fou- 
haiie que le public juge des maxvaijès inter- 
frétatimt donc l'Aflemblée fe plaint , comme 
aufli des bonnes interprétations qu'elle y op- 
pofe dans fon Inftruction. 

(5) C'eft en effet ce que l'A "emblée dé- 
vot conferver avec foin. Il n'appartient aux 
Evèques que de propofêr les véritez conte- 
nues dans la Tradition, & s'ils s'écartent de 
cette règle , ils ne doivent plus être écou- 
tez. Mais il eft fâcheux- de voir par l'In- 
ftruûion , que l'on n'y conferve rien moins 
que cette Liberté de fintmem , que l'on fe 
vante dans la Délibération d'y conferver. Un 
peu plus de vérité & de ûncéricé dans les 
paroles ne conviendroic pat mal à des Evè- 
ques. 
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tt} Ext**itJet*Bes*îe T-jiflèmhUe 
blée a accepté l'Inftruâion Paftorale j &: 
chacun de Mefleigneurs les quarante Prélats 
a déclaré qu'il la ferait publier dans fon 
Diacefe. . 

INSTRUCTION^ PASTORALE 
approuvée far tremblée de Mtfîeigmurs les 
Cardinaux , Archevîtpus f> Evêques; <£* 
prepofee À Meffeigneurs les Prêtais ab- 
fins, 

T 'Eglife attentive dans tous lés tems à la 
JLvconfervation du dépôt facic de la Foi , 
qui lui a été confié; &afTuréede l'affiftan-- 
cc du faint Efprit , qui lui a -été promife » 
s'élèvera toujours avec fuccès contre toutes 
les erreurs > Se fera triompher la vérité 
mais les.puilïànces de l'Enfer , qui ne. pré- 
vaudront jamais contr'elle , .ne lahTerontpas 
de faire jufqu'à la fin leurs efforts pour ex- 
citer de nouvelles herefîes , &• pour renou- 
veller celles qui -ont été condamnées ; c'eft 
ce que nous éprouvons aujourd'hui à l'occa- 
. fion du livre intitulé , Le Nouveau Tejia~- 
ttsent en français . avec des Rejîeximi morales 
fur chaque verfii , &c. (i ), 

Cet Ouvrage nous rappelle» -mes chers 
Frères, 

R E M A R Q.U e s. 
( i ) Etrange débat pour une Inftrucïiori 
Paftorale! Tant dWertume ne convient çue- 
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avec deiohfemattonu 
Frtres la conduite que terrains efprits té- 
méraires ont tenue dès les premiers fiecles. 
(a) Il y en .t plufieurs , dit faint Hilaire -, 
qui fi font firvisdelafimfîic'iédet famtes Ecri- 
tures , non pour défendre U vérité , mais pour , 
établir une fauffè- dotlrine , en donnant aux 
Livres /ocrez, des interprétations étrangères ■&■„ 
très-oppofées au fins naturel du langage de l'E- 
fprit faint, ( b ) Ettnsmis de l'Eglife , cUfiti- 

(*) Extïterunt enîm pîures, qui cœleftîumver- 
torum iimpliciiatem pro vohintatis ûix fenfii » 
non pro veritatïs ipûus abfblutionc iufeiperem , 
aliter interprétantes quàm didrorum vir tus poilu- 
'Jaret. Hilab. tièro i. de Trinit. fui init. 

I (è) Tanto rmgis cavendi & pertimefeendi 
quanto occulciùs iub diviiia; lçgis umbraculis lat> 

, lUnt, .... ut ille qui humanum fecilè defpicerct 
errorem , divina tàcilè non contemnat oracula. 
Vincent. Lirjn. Cemmtmittr. cap. a/. 

res à des Evêques , fur tout s'agiffant ici d'un 
ouvrage de piété qui a été lu avec un applau- 
difTemem gênerai durant tant d'années , & dont 
h condamnation a caufé un fcandale fi gênerai. 
C'èft ne faire gueres d'honneur à un Pré- 
lat, dont la mémoire devrait être aufiî chè- 
re à des Evêques de France , que celle de 
feu M. de Meaux, que de le repréfenter, lut 
qui a j li fttfif" le livre des Refk-xions par un ou- 
vrage exprès , comme aiant fécondé Les efforts- 
des puiffttnces de tenfer contre l'Eglife , & con- 
couru pour exciter de nouvelles héréftes <&paur re- 
nou-veiter telles (pti ont été condamnées. Car ce 
qu'on dit là , ou ne regarde perfonne, ou le re- 
garde plus que parfoaae. 
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|tf - InfiruBion Pajhrak 
Mat plus dangertux , ajoûte Vincent de L£ 
rins, que cherchant à fi cacher à l ombre de 
fa Loi divine dans Se tems même qu'ils en cor- 
rompent la pureté' , il ejî plus difficile par le re- 
jpeâ & par la vénération qu'on a pour les fouî- 
tes Ecritures, de développer k myfiere d'ini- 
quité qu'ils y renferment. 

C'eft contre un Livre, qui fousdes paro- 
les pleines de douceur , & fous les apparen- 
ces d'une inftruction remplie de pieté , ca- 
che un venin capable decorromprelescœurs, 
( i ) que s'élève aujourd'hui le fouverain 
Pontife , dont les lumières & les vertus font 
l'ornement & l'exemple de l'Eglife. Sa 
Sainteté vient de le condamner; & lescent- 
une Propofitions, qui en ont été extraites , 
nous montrent les différentes erreurs qu'il 
contient , non feulement fur la grâce & fur 
la liberté , mais encore fur plufieurs autres 
dogmes 

f 2 j Le public n'en Juge pas de même ; & 
ce ne fera pas l'Inftruâion qui lui fera changer 
de fentiment , puisqu'il n'y a point de livre, 
fans en excepter les livres faints & les ouvrages 
les plus exafts des SS. Pérès, où par la méthode 
de l'Inftruction on ne put trouver /fw»is qu'el- 
le s'imagine être caché dans le livre des Ré- 
flexions, C'eft de quoi un chacun peut aliè- 
nent faire l'eflài , en prenant le premier livre 
de piété qui fe préfentera , comme l'Imita- 
,/tion» ", y 
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dogmes, & fur plufieurs points de Morale 
& de Difcipline. ( ; ) 

Une des plus nombreufes Aflèmblées de 
Cardinaux , d'Archevêques & d'Evéques, 
Çjuife fort vue en France , a reçu avec re- 
fpea & avec foumiflîon la Conffitution de 
la Sainteté : ils l'ont regardée comme un 
moien très-propre pour achever de détruire 
les erreurs de janfenius , qui troublent Se 



la recevrez de nos mains avec confiance, mes 
chers Reres , cette Conftitution , & vous 
vous y fbumettrez avec toute ia vénération, 
qui eft due au faint Siège. 

Mais comme plufieurs perfonnes s'effor- 
cent d'en obfcurcir le fens par de fauffés in- 
terprétations, qui pourraient feduirelesames 
tables & peu inltruites , nous nous Tentons 
obligez de vous en faciliter l'intelligence , 



' f i ) Il plaît aux auteurs de ITnftruflion d'ap- 
{S? f<" flufiurs peints de Merde & de 
vipplme , des maximesj capitales de la Morale 
exprimées dans les propres Termes des SS. PP. 
«des régies de Difcipline eflentielles. On l'a 
uemontré en plufieurs écrits. Et pour en de- 




afin 



, ( - — ...uutiuu UHAUB j 11 

a Y a qu à comparer lespropofitionsqu'elle a en 
vue , avec les glofes qu'elles y ajoute. Car fi 
ces glofes y font entrevoir quelque erreur, ce 
« at que parce qu'elles font ou bifarres , ou ri- 
B'CjJes, ou calomnieufes. 
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afin qu'elle produire en vous tout l'ef- 
fet , que Jes ennemis de la vérité crai- 
gnent , & que les gens de bien en atten- 
dent. (4} 

(4) . Il faut que h fens de la Conttiturion toit- 
bien clair pour -ne pouvoir être obfiurci que par 
de faujjès Interprétations , Se pour avoir feule- 
ment befoin qu'on e7i facilite l'intelligence aux 
âmes faibles & peu instruites. Mais d'où vient 
donc qu'elle a ii univerlèllement.rcvolté le pu- 
blic ? D'où vient qu'il a coûté tant d'efforts & 
de contoriions pour fixer le vrai fens condamné 
des proportions ? . D'où vient que:p0ur -cela il 
a JUM le pluafouvent les tronquer r les d-îtactier 
du livre , les détourner de leur fens .propre & 
naturel pour les revêtir de je ne iijai quels têns 
bizarres Se extravagans qui ne tovnberoient ja- 
- mais dans l'efprit de qui que ce foit ? D'où vient" 
que pour détruire ces prétendues fauffes inter- 
prétations , il a fallu le réduire à tant d'autres 
interprétations qui choquent toutes les per&n- 
nes ienfées ? D'où vient enfin que ne pouvant 
reprendre, les paroles de l'auteur , qui font dans 
beaucoup de propofitions les paroles mêmes des 
SS. Pérès, on a été fouiller dans ion coeur pour 
lui imputer des erreurs qui n'ont aucun fonde- 
ment dans fon livre , qu'il a rejettées une infi- 
nité de foisj & qu'il detàvoue ii hautement dan j 
une lettre addreHée à ces mêmes P rélacs qui s'ef- 
forcent aujourd'hui de le noircir par des impu- 
tations fi pleines d'injuftice & de calomnie. 
On manque de termes pour donner à ce pro- 
cédé le nom qu'ii mérite. 
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(i) Quelle recompenfe y difoit autrefois 
faintLeon, m devons-nons pas efperer dune 
■ InjïmStion falutaire , qui fi fait en vue.de Dieu ? 
Ceux qui mftruifent ceux qui font mftrmti, 
en recueillent également les fruits ; c'eji pourquoi 
nom nous hâtons , continue le même Saint » 
de vous envoler cette InfîruSHon Pafto/ale, pér- 
iodes que les Minières qui fervent tEglifs 
fous mtre autorité', refondront à notre vigtlit*/- 
ce & a notre xaU '., . & q&ainfi nous pouvons 
efpirer de plaire a Dieu x non feulement par-nos 
mvres ; mou encore par les teuvres de ceux , 
avec lesquels nous partageons l'honneur du Sa- 
cerdoce. 

C'eftdans cetefprïtde coriferver là faine 
doftrine , ( 5 ) que charges du dépôt de la, 
Foij nous ne deyons pas vous laiffer ignorer 
les 

(a) Ornais Admonitio falutaris, quam Domino 
afpirante credimus contingere,. in mercedem pro- 
Scit monentis & monitï j & ideo nos hoc libenter 
arripimus , quoniam placere Dco noftio non fb- 
lùm noftris, fed omnium Fratrum , Conftccrdo- 
tumque noftrorum aâibus feftinamus. S. Léo , Ep ijl, 
MdMttrop. Ifyri-tom.iv.Cootil. Lttbb. p*g. 1740. 

r (5) Lesauteursde l'Inftruflion auroient par- 
lé plus correctement, s'ils euflent dit . la doc- 
trine Molhient, Car il eft vihble que le Mo- 
linifme a été leur principal objet, & comme 
le plan fur lequel ilsom travaillé. Ainiidans 
le fond leur Inftmétion ne mérite de refpeit 
qu'autant que Molina en mérite. 
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les principes pernicieux , qui font répandus 
dans le livre des Réflexions merdes ; Vous y 
verrez entr'autres erreurs que la grâce necef- 
fite tellement la volonté , que la liberté re- 
quife pour mériter & pour démériter ne fub- 
P*«**tfifte plus, (6") Suivant les proportions con- 
»am. «.damnées, l'homme ne peut refuferfon con- 
fentement à la grâce intérieure: elles portent 
en termes formels, que la grâce eft mt ope- 
ratim'toute-ptOffa/tte de Dief* t que rien ne peut 
empêcher ni retarder, (y) 

II n'eft perfonne , qui à la première vus 
de 

(6) Imputation calomnieufe d'erreur, fur 1a- 
queller feu M. de Meaux a juftifié. avec évidence 
l'auteur des Reflexions , & que cer auteur mc- 
ane a détruite une infinité de fois. Mais com- 
ment pouvoir trouver des erreurs dans un au- 
teur qui parle comme les Pérès & dans le fcns 
des Pérès .^qu'en calomniant fansSpudeur, « 
qu'en remettant toujours fur pied desaccufations 
ruinées cent & cent fois? 

(7) Voici tout le fondement de cette pre- 
mière calomnie. L'auteur des Re^io» 
tient, que rien ne peut empêcher ni retarder lof ' 
ration toute pmjfante de Dieu. Donc il tien î£ 
la grâce neccffite tellement la volonté IV1 . 
S.Auguftin, S.Profper, l'Eglife dans fes |gj 
res difent la même chofe. N'importe. U 00 
plaît de prendre dans l'auteur des Refle 
cette vérité pour une preuve évidente de 
Janfenifme. Et il a beau épuifer tous les tert»^ 



J 
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de ce principe ne reconnoifTe que dans l'état 



ferait privé dupouvoïr de n'y pas confencir, 
pouvoir fans lequel nous ne pourrions mériter 
ni démériter. (8) Cette erreur fîfolemnelle- 
ment condamnée dans la quatrième (a) propo- 
lîtiondejaofeniusjravoitdéjaétéparlesfaintes 
. ■ dé- 
fi) Semipelagiani admittefcaïitprsvenieatis gra- 
tis intcrioris neceffitatem ad fïngulos aâùs, etiam 
ad initium fidei ; & m hoc erant hœretici , quod 
velleat eam gratiam talem cflc, cui poflet humana 
voluntai reiSterc, vcl obtemperare. jv. Pkqfos, 

pour rejetter l'impiété de la grâce néceffitante, 
iJfera toujours bongréj malgré, Janfenifte. Car 
il faut qu'il le fbir. C'a été jufqu'ici la :merho- 
de desjcfuir.es pour trouver des Janlëniftes. Oeil 
préfemement celle de nos Evêques. Quelles 
découvertes ne feront-ils point en la fuivant? 

(8) Difcours inutile , suffi bien que tout le 
relte de la page. C'eff, bien de quoi il cil ques- 
tion de fçavoir , G c'eft une erreur de préten- 
dre, que dans ïéiai préfent t homme fous timpref. 
fonde la grâce fait privé dit pouvoir 4e n'ypascon- 
jwir ? Qui eft-ce qui ne condamne pas cette 
erreur ? Mais il s'agît de fçavoir iî l'auteur des 
Réflexions l'enfeigne. Or une preuve bien évi- 
dente qu'il ne dit rien qui donne lieu de la lui 
attribuer, c'eft que dans l'Inftruction on foit ré- 
duit à en alléguer pour toute preuve une dé- 
finition de la grâce efficace , qui efl de S. Au- 
gufUn & de tous les Théologiens. ' ' 
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décifîons du Concile de Trente $ qui font 
les règles & l'oracle de l'Eglilë. Ce faint 
Concile frappe d'anatheme ceux qui di- 
ront, que le libre arbitre ne peut , s'il le 
veut , refufer fon confentement à la grâce : 
Neque fojfe difimîirc fi velit , anat berna fil* 
Refufer fon confentement à la grâce , c'eft 
la -priver par ce refus de l'effet dont elle 
donnoit le vrai pouvoir, pouvoir que les 
Tliéologiens appellent le pouvoir complet. 
(9) Saint Auguftin nous ayoit enfeigné 
cette 

( 9 ) On aurait pu s'abftenir de ces termes 
Scholaftiques qui peuvent être de quelque ufa- 
ge dans des cahiers de Théologie , mais qui con- 
viennent fort mal à une Inftruûion paftorale. 
Il fuffit que les fidèles fâchent que fous la grâce 
efficace ils ont le pouvoir d'y réfifter, quoiqu'ils 
n'y réfiftent pas. -C'eft toutee qu'il y a d'effen- 
tieL Dire que, félon les Théologiens, c'eft 
un pouvoir complet, premièrement c'eft attribuer 
aux Théologiens une expreffion qui n'efl pas 
fort commune. Car on en connoît peu affu- 
rément qui nommenc de la forte le pouvoir 
de foire le mal , qui le trouve dans la vo- 
lonté infailliblement déterminée par la grâce 
efficace à faire le bien. Secondement ce ter- 
me de pouvoir complet peut avoir un très mauvais 
fens. Il peut fignifier un pouvoir d'équilibre > 
en forte que cequicft marqué par là, c'eft que 
la volonté déterminée par la grâce a un pou- 
voir égal d'enfuivrerimprefljonoudene la point 
1 fuivre-» 
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cette vérité » quand expliquant ces paroles" 
defaint Paul: J'attends la couronne de ju- 
ftice qui m'eft refervée : Repofîta efi mibi u,*jni 
csrona jujtitk } i\ s'adreffe à l'Apôtre »& lui 
dit, la couronne eft une recompenfe , (b) la 
recompenfe ne vient pas de vous , ^ les bonnes 
œuvres ne viennent pas de vous feul. La cou- 
ronne vient de Dieu , mais la home navre vient 
de vous y non toutefois fans le fecours de Dieu* 
Saint Auguftin nous fait fentir , que dans la 
coopération ï. la grâce l'homme eft fi libre» 
qu'il le regarde comme maître &- arbitre 
defon action avec le fecours delagrace ; Optts 
mon abs te efi , fed non ni/i Deo juvante. 

Saint Profper , dont les Partifans de Jan- 
fenius ont ofé fi injuftement fe prévaloir |» 
marque auffi précifement que faïnt Augu- 
ftin le pouvoir de la liberté ; il dit , que 
- [ (a) (htm* 

(A) Merces eft : in mercede tu nihil agis , in 
opère non folus agis; tibi corona ab ipfo eft, opus 
autem abs te , fed non niû Deo juvante. S. Aire. 
y.t&t. novijjï. Serm. 333, e. X. 

fuirre , 6c que l'un peut arriver comme l'autre. 
Cell là vifiblement le fens de l'InftruÛion. Le 
Molinifme qui s'y montre par tout ne permet 
pas d'en douter. Mais pourroit-oo renverfer 
plus ouvertement la doctrine de la grâce effi- 
cace par elle même , en même tems que l'on 
veut paroître larefpeûer? 
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(a) r homme reçoit un don, par lequel il m- . 
ejuitrt le mérite , afin que ce qui a été com- 
mencé en lui par la grâce de [esus-Christ, 
fait augmenté par l'indufirie du libre arbitre, 
fans néanmoins que l'homme agijfe jamais pour 
fin falut, que par le fecours de la grâce. 

Après vous avoir inftruïts qu'il eft de 
foi qu'on peut refifter à la grâce intérieure, 
il eft neceffaire de vous dire encore qu'il efl: 
tellement de foi, qu'on y refifte quelque- 
fois, c'eft-à-dire qu'il y a des grâces inté- 
rieures , avec lefquelles on ne fait pas tout 
ce dont elles donnent le vrai pouvoir , & 
qu'elles n'ont pas tout l'effet , pour lequel 
elles font données. (10) 



Chrilti , etiam augestur per induftriaro liberi ar- 
bitré, nunquam remoto Dei adjutorio. S. Pxos- 
peKé ad Cap. GaUtrum. Reff. VI. 

(io) Autre imputation calomnieufe d'erreur 
fur laquelle feu M. de Meaux a juftifié suffi très 
pleinement l'auteur des Réflexions. Entre au- 
tres endroits de cet auteur ,ce Prélat rapporte 
celui-ci: Le plus grand malheur n'cjl pas d'être 
pécheur: mais... de REJETTER la main falutai- 
re de celui cptï nous vint guérir par la pénitence. 
(Luc. io, ^) Sur quoi ce même Prélat nepou- 
vant retenir fa jufte indignation contre l'auteur 
du problème ,il éclate en ces termes : guel aveu- 




gle- 
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dtvèc tUsoifervitions. ty 
(a) Les Conftitutions d'Innocent X. 8c 
d'Alexandre VII. fur le livre de Janfeniuî, 
acceptées par toute l'Eglife, ont décidé cet- 
te vérité; I'£criture & les Péres.nous l'ap- 
prennent. & une funefte expérience pour 
nôtre falut ne nous le fait que trop fentir: 
nous ne pouvons nous refufer de vous rap- 
peller les preuves, que l'ancien Auteur des 
livres de Ja Vocation des Gentils rapporte 
fur notre refilhnce à la grâce, (h) Dieu, 
ditril, donne le vouloir, en forte quil n'àte 
pas à ceux mêmes qui doivent perfeverer dam 
la jufiiee, cette mutabilité, par laquelle ils 
peuvent refufer leur confenttment à U grâce. 

iS Sans 



(a) Gratis interiorï in ftatu nature Iap& nun- 
quam relîftitur. -ii. Propos. J anses- . 

(*) Ipfum veile lie donat , ut ctïam à perfeve- 
Miuris, ipfim mutabilitatem , (jua: poteft nolic, 
non auferat. Lié. 1 1, de Voc. Gtnt. cap. 18. 

ikment ! mais quelle malice Je ne vouloir pas fen- 
tir dtm ces paroles les prejjêmms fahtlaires d'une 
"Mi» jk; nous favorijè jufyu'à vouloir nous guérir. 
Ï-M auteurs de ï'Inftruûion n'ont-ils point 
craint, que le public encore plus indigné de les 
voir emploier de nouveau une calomnie dé- 
truite avec tant de confufion pour le premier 
calomniateur, ne s'écrie de même fur cet en- 
droit de leur Inftrudtion. Quel aveuglement! 
$*dte malice! 
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Sans cela» ajoute ce Père, (a) atum fidtle 
n'abandonnerait la foi y la concufifience hiJht- 
monteroit per forme, on ne ferait plus fujet aux 
paffioHSi m charité '-ferait fervente dans tout 
les coeurs ; la patience des hormis ferait fepe- 
rieure aux événement ; nous mettrions toujours 
à profit tes grâces qui nous fut données : mats 
comme nom pouvons faire autrement , il faut i 
cnnclud ce mime Auteur, que cette parole de 
Jefus-Chrift , Veille? & priez, de crainte que 
vous n'entriez en tentations retet/tijfe fins 
ceffe aux oreilles des fidèles. C'eft ainfi que 
les Pérès ont parlé fur notre refiftance à 11 
grâce; eft-ce le langage de l'AuteurdesRé- 
flexions? La grâce de Dieu , dit-il , n'efl 
pnorof. au^e choji, que fa volonté toute-puifante ; I* 
con - ^ie idée de la grâce efi que Dieu veut , q& 
i" "m. nous lui obéijfions , &ileftobéi. Parler delà 
Vt'v'xv. f° rte > c'eft 'ne connoître d'autre grâce dans 
ml ' l'état prefent, que celle, qui a toujours tout 

fon effet, (n; 
«ix. xx. On 

XXI J - 

[ (a) Aîioquin tiemo fîdeliiim recefliflèt à naÇ. 
neminem conçu pi feentia vinecret , neminem tri- 
ftitia clideret, neminem iracundia debeîlaret, nul" 
Hus charitas refrigefee-et, nullius patientia frange* 
retur, & collatam iibi gratiam nemo négligerez. 
Sed quia hxc poflùnt .fieri... . nunquam débet in 
auribus fidelium , vox illa non fonare , VigiUte & 
«rate, ne intrttu in tentaiionem. Ibidem. 

(i i) fi n'y a rien de plus odieux que d'attri-' 
buer à un auteur , comme Tes propres fenti- ' 
mens. 
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avec des éfervationr,. 27- 
On ne peut combattre les deux principes 
fur la grâce, que nous venons de vous ex- 
pofer, fans attaquer toutes les Ecoles catho-r 
liques, & nommément celle de faint Tho-; 
mas» quifuffiroït feule' pour confondrc-In 
doétrinedes propofiticmscondamne£S,quoi- 
que les défenfeurs de Janfeniusofehtfouvenc> 
abufer de l'autorité de ce faint Docteur-, 
Ces Ecoles fe réunifient enfemble pour re- 
connoitre, qu'il y a une grâce à laquelle' 

■.. f .m ■ B v ■ ;. on 

mens, les conlèquences que l'on croit pouvoir 
tirer de fa doctrine, fur tout lorfqu'on faitqu'il 
les rejette , & qu'il les defavoue expreffément. 
C'eft violer toutes les régies de l'équitéqued'en 
ufer ainfi. Mais cette méthode fi odieufe eft . 
devenue une méthode Epifcopale. On le voit 
ici où de plufieurs propofitions, toutes exacte- 
ment vraies en elles mêmes, toutes desSS.Pé- 
res, & la plûpart énoncées; dans leurs propres 
termes, MM. les Prélats, auteurs & approba- 
teurs de rinftruétion, concluent que l'auteur e& 
dans une erreur, qu'ils n'ignorent pas qu'il re- 
jette très expreffément. Sa feule lettre à 
l'affemblée du Clergé en eft un témoignage aufS 
clair qoe le foleil. Si ce n'efl: pas faire beau- 
coup d'honneur à S. Auguftin ni aux autres Pé- 
rès . que de vouloir qu'il n'y ait qu'à repérer 
leurs propres paroles pour être hérétique , ce 
n'eft pas non plus montrer une confidence fore 
délicate, que d'attribuer à un Théologien, qui 
parle comme les Pérès, des erreurs qu'il dcia- 
voue û hautement. 
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on refifte, qu'elles nomment mffifante ; Se 
qu'il y en a une autre , à laquelle on peut 
refifter, quoiqu'on n'y refifte jamais , qui 
eft cette grâce forte & viâorieufe qu'elles 
nomment efficace. (12) .' 

Les Réflexions morales nefont pas moins 
contraires à toutes les Ecoles & à la foi Ca- 
tholique, par les exemples que l'Auteur 
y emploie pour expliquer l'opération de la 
grâce fur la volonte;il nous reprefente,non 
la force & la vertu de la grâce, comme ont 
fait faint Paul, & plufieurs Pérès de I'Egli- 
fe, mais l'accord de la grâce avec la liberté, 
** 0 „* 01, p*r l'opération teMe-puifante de Dieu, qui mit 
dam. la perjbtme du Verbe à la nature humaine', qui 
VxW',. tire lu créatures du néant ) qui refiufiite des 
mT.' morts; qui rend la fauté aux malades; 
*"* exem- 

(12) L'ïllufion que l'on tâchç de faireiciaux 
leâeurs eft pleine de mauvaife foi. On yeut 
leur faire entendre qu'il n'ya aucun partage dans 
les écoles touchant la grâce. Et il n'y a point 
de Théologien de trois mois qui ne lâche que 
fi les Dominicains & les Jéfuires conviennent 
dans les termes de grâce efficace & de grâce jtif- 
fifante, ils y attachent des idées ii différentes, 
que la do&rine des uns n'eft pas plus iêmblabie 
k celle des autres > que la nuit î'eft au jour. 
C'eft ce que l'on a expliqué milie fois. Mais 
comme on ne s'efl: pas piqué de fincerité dans 
rinflTudtion on n'a pas cru y devoir fâireatten- 
tion. 
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exemples qui font entendre, que le libre arbi- 
tre ne peut pas plus fe refufer à la grâce, que 
la nature humaine de Iesus-Christ a pû 
fe refufer à l'union hypoftatique; les êtres 
encore dans le néant» à la parole du Créa- 
teur qui les en tiroir; les morts à la voix du 
• Seigneur , qui les reflufeitoit. Quelles corn - 
paraifons ! Peut-on s'empêcher d'y recon- 
noître une grâce qui neceffite la volonté? 
Ne nous portent-elles pasmêmeàcroîrequc 
la grâce feule agit en nous,& que la volon- 
té eft purement paflive , abfolument inani- 
mée, & qu'ellen'agitpointaveclagrace. (ijj 

(ij) Nouvelle calomnie encore plus odieufe 
que les précédentes, & qui fe réfute par la lec- 
ture des proportions mêmes dont il s'agit. Il 
eft faux que dans les pro'poGtions 23. 2^ 2j. il 
y ait le moindre mot du libre arbitre. Tout 
riiâge qu'on y fait des comparaùons qu'elles 
contiennent, ne tend manifestement qu'à éta- 
blir la force <& Fefjitacité toute pnijfante de la 
grâce. On ne les emploie donc que dans le 
mêmefens auquel l'Inftru&ion reconnoît que 
S. Paul & les SS. Pérès les ont emploiées. Et 
par confequent ta condamnation n'en tombe pas 
moins fur S. Paul & fur ces SS. Docteurs, que 
fur l'auteur des Réflexions , fur tout la Conftitu- 
tion ne permettant pas de douter qu'elle con- 
damne ces piopoûnons dans leur fens propre Se 
naturel. Pour ta 22. propoûnon il eft vrai qu'il 
y eft parlé de raccord de l'opération tente puij- 
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Le quatrième Canon du Concile de Trente 
en la feffion 6. frappe d'anatheme cette er- 
reur de Luther, quienfeignoit, que (a) le 
itère itrbitre mû & excité de Dieu , en don- 
nant fan confintemtnt à Dieu , qui l'excite , & 
qui l'appelle* ne coopère en rien à fi préparer, 
Cr à je mettre en état d" obtenir la grâce de la 
jafiification , qu'il ne peut pas refufer fin con- 
[emement , s'il le veut , mais qu'il efi comme 
qucl- 

(m) Si quis dixerit îiberum hominis arbitriutn à 

trnorum 2c excitamm nihil coopenui afTen- 
o Deo excitanti atque vocanti , quo ad obti- 
im juftificarionis gratiam le dilponat ac prse- 
, neque pofte difientire fi velit, fedvelutina- 
quoddam nihil omnino'agere , meréque paf- 
: habere , anathema fit. Concil, Trident, 
Sess. vi. C/m. 4. 

Jante de Dieu avec le libre emfintement de la vo- 
lant/, & qu'il y eft dit 3 que te libre confentement 
mus efi montre' dont V incarnation. Maïs com- 
ment nous v eft-il montré ? En ce que nous 
contenions librement à la grâce, quoiquecefok 
Dieu qui nous donne d'y confentir , comme la 
iàinte Vierge a confenti librement à l'Incarna- 
tion, quoique ce foit Dieu qui ait opéré en elle 
ce confentement. C'eft ce que l'auteur remar- 

ri avec précifion en ce même endroit. Tirer 
là, que c'eft vouloir que le libre arbitre ne 
peut pas plus fi refufer à la grâce, que la na- 
ture humaine de j.C.a pu fe refufer à Cunion 
bypojlatique , c'eft une interprétation extrava- 
gante & pleine de malignité 3 qu'il falloit lait 
■fer i l'auteur du Venin. 
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atteigne chofè d'inanimé', fans rien faire , & 
purement pafff. 

Si les Propofitions que nous vous ex-' 
pofons, mes chers Frères, n'expriment qu'u- 
ne grâce neceffitante; il y en a d'autres qui 
eubMènt encore, que fans la grâce qui a 
toujours Ton effet , on eft dans une vraie 
impuiflance de faire le bien. Elles font gé- 
nérales» le jufte même y eft compris,- ainfî 
quand il n'a pas accompli le précepte, c'eft 
qu'il n'a pas eu le pouvoir de l'accomplir, pkokm. 
Ces Propofitions portent, que fans la grâce ^ n 
de Jesus-Çhrist , principe efficace de toute i*. 
forte de bien, , & necejfaire pour tonte bonne 
aîiwn, non feulement on ne fait rien , mais 
qu'on ne peut rien faire : & c'eft de cette mê- 
me grâce , avec laquelle on ne renie jamais 
Jesus-Christ, qu'il eft dit, que fans elle 
en ne le peut confeffer. (1 âf) 

B 4 (a) N'eft- 

(r4) Il eft vrai q'je l'auteur des Réflexions 
dit que fans la grâce efficace on ne peut rien, que 
fans elle on ne peut confeffer Jefus-Chrifl. Mais 
il le die après J. C. même de qui font ces paro- 
les : Vous ne pouvez, rien faire fans moi. Et en- 
core : Perfinne ne peut venir à moi , s'il ne lui 
eji donné par mon Pere. Il Je dit après S. Paul, 
qui nous enfeigne que nulnepeut confeffer J.c. 
Reparles. EJprit. Il le dit après les SS. PP. 
& les Conciles, qui parlent tous de la même 
forte, auffi bien que l'Eglife dans fes pricres 
- pu- 
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(a) N'eft-ce" pas renouveller. clairement 
l'erreur de la première des cinq Propofitions, 
condamnées dans Janfenius? Elle confifte à 
dire , que quelques préceptes fini impoffibtes 
SHxjttftes, qui s'efforcent de tes Accomplir 
que la grâce qui les rend peffibles , leur man- 
que. Vous devez fentir, mes chers Frères, 
tout le venin qui eft renfermé dans cette 
doctrine. Pendant que le Concile de Tren- 
te (b) le lêrvant des paroles de faint Au- 
guftin, encourage le jufte à perfeverer dans 
le bien, en l'afliirant que, s'il n'abandonne 
point Dieu le premier , Dieu ne l'aban- 
Cowcil donnera pas, Namqtu , Deusi Jnâ gratta 
Jeh. U vi ,fimel juflificatos non defirit, nifi priîts ait eis 
Ca P- il 'dejëratf4r: Nous voions au contrairedansles 
Propofitions condamnées, que le jufte n'a- 
bandonne Dieu , que parce que Dieu Ta 
; - • •• aban- 

(a) AlîquaDei prajeepta homînibus jiiftïs , volen- 
tibus & conantibus , fecundùm prœlcntcs tjuas 
habent rires, funt impoflibilia, dceft quoejue illis 
gratia , quâ poflïbilia fiant. Prima proposit. 

Jaksen. 

(è) Sicjuis dixerit, Dei prsacepta homini etîam 
juftificato , Êc.fub gratiâ conftituto, efîèadobfer- 
vandum impoffibilia . anathema fit. Concil. 
Thio. Stss. vi. Cm. 18. 

publiques. Ne (èroit-il donc plus permis de 
parler comme l'Ecriture & la Tradition ? Et le 
langage d'un Molina feroït il devenu pluï çoi- 
tcâ que celui du S. Efpric même ? 
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ibandonné le premier. C'eft ce qne fîgni- 
fie cette impuiflance du jufte, qui n'acom- 
plit pas le précepte; impuiflance, qui dans 
le langage des Réflexions vient de ce que 
Dieu ne lui donne pas le fecours , fans le- 
quel on ne peut faire le bien. pmm* 

Il n'eft pas befoin, mes chers Frères, de D Aw. 
vous arrêterlong-tempsfur les Propositions ™£ 
où l'on voit que tous ceux que Dieu veut xtxu 

(ijj Accufation triviale Sz venin imaginai- 
re. Mais en voici un très réel qui eft renfer- 
mé dans la doctrine que l'Inftruâion fuppoJê- 
C'eft que la grâce de J. C. cette grâce fans 
laquelle on ne peut faire le bien comme il faut, 
efrdue par juftice à tous les ênfans d'Adam» 
qu'elle leur eft accordée à tous i qu'elle ne 
peut jamais leur être foiiftraite , quelque effroia- 
61e que puiffe être la corruption de leur cceur» 
que quand même J.C. ne feroit point venu, 
les hommes auroient reçu la même mefure de 
grâce fufEfante qui leur eft donnée , ou s'il» 
ne l'auroient pas reçue, qu'il n'y auroitpointeu 
d'enfer pour eux; qu'ainGJ. C. eft mort ea 
vain, ou qu'il n'eft mort que pour mériter aux 
hommes" de* grâces , qui leur donnant le pou- 
voir de Ce fauver, leur donnent auûi celui defc 
damner. Toutes ces conféquences fe déduifenc 
néceffairement du principe qui fert de bafe à, 
l'Inftruétion , qui eft qu'il n'y a de libre arbirre 
que par la grâce. Ec voila cependant ce que- 
des Evéques aujourd'hui nouspropofent&nou* 
donnent pour la doûrine de l'Eglife. A-t-oa 
tort de ne la pas écouter ? 
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Jkftver> le font infailliblement; que les Joubaits 
de [esus-Christ ont toujours leur effet; & 
qu'il s'eft livré à la mort pour délivre* lei Elus 
de la main de l'Ange exterminateur. Les 
erreurs qu'elles renferment fe découvrent 
fans peine. ( 16 ) En effet , n'eft-ce pas 
aire 

( 16) Toutes ces propofitions font des Pé- 
res, & on ne peut les condamner que lacenfu- 
re n'en retombe fur ces SS.Doâeurs, qui par- 
lent 'précifément de la même manière. La 12. 
eft mot pour mot de S. Profper. La 30. de 
S. Fulgence. Ceft même une vérité de foi, 
que tout ce queDieuveu: d'une volonté abfolue 
& proprement dire s'accomplit infailliblementi 
& c'eft un principe de S. Thomas, que toutes 
les fois que l'on parle de la volonté de Dieu 
tout court , il faut entendre la volonté abfolue. 
La propofition 32. eft tronquée dans l'Inftruc- 
tion par le retranchement de ces mots, four ja- 
mais, qui la déterminent très préciiement à mar- 
quer une rédemption propre aux élus , ce qui 
eft une fupercherie indigne. Enfin il eft abso- 
lument faux, comme on l'a démontré tant de 
fois, qu'il foit décidé parla condamnation de 
la cinquième propofition , que J. C. foit more 
pour le falut des jufte s réprouvez, comme pour 
celui des juftes prédeftinez. Et tout ce qu'on 
en peut conclure , c'eft que J- C qui eft mort 
fpécialement pour le iâlut des prédeftinez , eft 
mort auffi pour tous les juftes qui ne fontpasde 
ce nombre , leur aiant mérité à tous la juftice 
& les grâces actuelles qu'ils reçoivent dans Jlc 
. . çour» 
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dire formellement dans les deux premières 
Proportions , & infïnuer dans la troifiéme» 
que Dieu n'a voulu fauver , que les feuls 
Elus , & que Jesus-Christ n*a formé 
des fouhaits , & qu'il n'eft mort pour le 
falut , que des feuls prédeftinez ; c'eft pré- 
rifement le fens hérétique condamné dans la, 
cinquième Propofïtion de Janfenms. (a) 

Vous la condamnez tous les jours , mes 
chers Frères , par ïa profeffion de foi , qu'un 
chacun de vous fait dans le Symbole, ( quand 
vous dites que Jfsos-Christ efldefcendu 
du Ciel en terre pour vous & pour votre fa- 
lut: Oui profiter nos hommes & propter noflraJ» 
fdutem defieneUt de çœlis. Le jufte> le pé- 
cheur , le parfait , le moins parfait , tout 
fidèle eft obligé de faire cette profeffion de 

B 6 foi, - 

(*) Iotetleiftim eo fenfu, ut Chrîftus pro filu- 
te duntaxat prardeftinatorum mortiiusiït, impiam, 
blaiphemam , contumelioûm , divine pietati de- 
rogantem & hfcreticam , utï'takm darrmamus.... 
t.Prqp.Janseh. 

cours de leur vie. Parler autrement , c'eft; . 

donner atteinte à la do&rine de la grâce elfîca- 

ce néce flaire pour perlèverer dans la juftice. 

Car le felut étant lié avec cette grâce , e» forte 
u'il n'y a que ceux à qui cette grâce elt 
onnée qui fojent fauves, ilelt évident que l'on 

ne peut dire que J. C. : foit mort proprement 

pour le falut de ceux à" qui cette grâce n'eil paj. 

«bouée 
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foi & de fe l'appliquer perfônnellemenr. 
propos Comment donc l'Auteur des Reflexions ole- 
cok- ' t-il faire.cette exclamation î Combien faut-il 
«ut 1 1 ,n "* r ***î cJÎw/'J '»« > ri" * 

pjmot, *w/r /** confiance de s'approprier > 
pour ainji dire , Jésus-Christ, (on amour, 
fa mort , tf- y« myfîeres , comme fait faint 
Paul , en difant : // »'4 *W # /e/î /rare 
pe«r moi. (17) -> .' 

Vous reconnoiffez , mes chers Frères , 
dans l'expofé que nous venons devous faire, 
les erreurs de {anfenius fur la grâce & fur 
ïa liberté. Vous voiez avec douleur, qu'on 
renouvelle fans ceffe des dogmes fi autenti- 
quement proferits ; mais vous ferez encore 
ïnorofc touc ^ cz des Propofitionsjoù l'Auteuravan- 
coh- ce, que le pécheur fans la grâce du Libérateur, 

unii't " e ft î aff f° Hr k ma ^ : <i He fi Voto*'* nA 

. >ixix. " de lumière» que pour s'égarer; d'ardeur, que 
four 

(17) L'Auteur des Réflexions a ofé faire 
tette exclamation , parce qu'il a cru que de re- 
connaître en gênerai que J. C. eft mort pour 
notre falut , n'eft pas la même chofe , que de 
s'approprier y. C.fon amour , fa mort & fis my- 
fieres avec une confiance fimblable à celle de S. 
Paul. Et il y a apparence que toutes les perfon- 
nes qui ont quelque goût de piété, en jugeront 
de là même forte. Il n'appartient qu'à des Jei 
fuites oj à leurs difciples , de trouver du mal 
fous des paroles qui ne renferment rien qued'é- 
dtâant. 



Piailizpd by Coog!& 



arvec des obfirvttUons. 37 
pur fi précipiter ; de force , que pour fi blefi 
fer : qu'un pécheur ne peut rie» aimer qu'à fit 
condamnation , & qu'en lui il n'y a -qu'impu- 
reté & qu'indignité. Propofitioris autre foisen- 
feignées par Michel Baïus> & plufieursfois a 
condamnées (a) (b) par les fouveraios 
Pontifes. Dans ces principes » l'homme 
n'eft libre que pour le mal , il fe trouve _ 
neceflaireracpt déterminé au péché , & n'a 
pour toute liberté > que le choix du crif 
me. (18) 

B 7 Après 

(a) Libérera arbitrînm fine Deî adjutorio, no» 
nifi ad peccandum valet Prop. dtii, BaÏi. 

(è) Felagïanus eft error dîcere , quàd liberura 
arbitrium valet ad ultum peccatum vitandum. 
Prop. XXVii. Bail 

( 18 ) On a démontré que toutes ces propos- 
itions font des Pérès , qu'elles font liées avec 
les principes deia foi, que l'on ne peut tirer con- 
tre elles aucune conféquence de la Bulle contre 
Baius , que les Théologiens depuis même cet- 
te Bulle, fe font toujours confervez dans la li- 
berté de les foucenir,que même des Jefuites cé- 
lèbres ont été les premiers à donner une ou- 
verture pour concilier cette Bulle avec la doc- 
trine des SS. PP. qui y paroifToic profcrïte. 
Il n'y a donc rien de plus frivole que tout 
cet endroit de PlnftruOTOff! Et quant aux 
conlequences qu'elle tire, ce font des con- 
%uences fi triviales, & qu'où a détruites une 
de 
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Après avoir attaqué la liberté de l'homme i 
i'Auteur des Reflexions combat encore dans 
le jufre » le mérite des bonnes œuvres , h 
p R0ÏM ^i» dh-il, l'ufœge, raccroijfcmnt, & Un- 
«m- compenfe de la foi, lotit efi un don de la pm 
ii(*r*litc de Dieu. L'Eglife enfeigne à tousles 
fidèles» que la Foi dans (bn commencement 
tft un don de la pure libéralité de Dieu ; 
mais l'Eglife eft bien éloignée de penfer, 
quel'ufage, l'accrqiffement , & la recom- 
penfe de la Foi foient tellement des dons de 
Dieu, qu'ils ne foient pas auffi les mérites 
de 

■ - i 
de fois , .qu'elles conviendraient mieux à des ' 
Jefuites énteftéz de leur Moliniime, qu'à de* 
Eveques! On ne dit point que l'homme ne fait 
libre que pour le mal. Mais on croit & on fou- 
tient avec S.jAuguftin, que peur faire k ma! * 
chacun efi libre ; mais que pour faire le bien , 
perfonne n'efi libre que celui qui auraétédélivrépar 
k Fils; & que c'eft là La foi Jet Prophètes j la 
foi des Apôtres . la foi de l'Eglife Catholique. Oo ! 
ne dit point non plus que l'homme fott néctjjat- 
rement déterminé au péché y mais on dit avec le 
même Saint» que, quoique 'homme pécheur 
puiflë furmonter certains vices par d'autres vi- 
ceSjil n'en peut furmonter aucun véritablement 
que par l'amour de Dieu. Voilà ce que l'on a 
déclaré une infinité de fois.ôc ce que lesauteurs 
de rinftruétion n'ont pù ignorer. Comment 
ont-ib donc pû renouveller des cabmnies fi in-. 
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de l'homme juftifié. (x 9 ) (a) Le Concile 
de Trente nous l'apprend; il trappe d'ana- 
theme 

fa) SiquisdÎMrithominisjuftifeatibtwa ope. 
ra ita eflë dona Dei , ut non fint etiam bona ipfius 
juftificati mérita , aut ipfum jurtificatum bonisope- 
ribus , quae ab eo jwr Dei grariam , & Wu-Chrilti ^ 
meritum, cujus vivam rnembrura >eft, fiunt, noa 
mereri augmentum gratis, vitam xtcrnam &ip- 
fius vite îeternss, fi tamen in gratis dèceiferit, con- 



•lua [i* 11 ionien ni gracia aeceilent con- 

fecutionem,atque etiam gloria: augmentum, ana- 
themafit. Concil. Tmd. Séss.vi.Gw. 51. 

(19) Une nouvelle calomnie faute ici auxyeux 
On impute à l'auteur des RéHexionsde vouloir, 
que t ufage, t accroifement & la recotnpenfe de la 
foi Rotent tellement des dons de Dieu, qu'ils ne fiient 
pas aujjt les mérites de l 'homme jujiifié. Cet au- 
teur ne parle point ainfi : il dit nmplementque 
lafis, Fufa £ e, Faccroifement & la recompenfe 
de la fit , tout efi un don de la pure libéralité de 
Dieu, ce qui eft une vérité de foi. De plus le 
mot de récompensai fe lit dans la propofition, 
détruit fans reflburce cette horrible calomnie. 
Car il n'y a point de recotnpenfe fins mérite. Si 
donc la recompenfe fuit Pufige & Faccroifement 
de la foi, îlfrutnecelXairemcnrque, félon l'au- 
teur , l'ufage & l'accroiOèmcnt de la foi (bit 
méritoire. Enfin pour trancher court , l'uni- 
que fens que préfente la propofition , c'efl: que 
la foi dans fon accroiflement, comme dans fbn 
commencement , efl un don de la pure libéralité 
de Dieu, Si c'cft là ce que l'Inftruaion con- 
damne ■> elle eft hérétique. Si elle condamne 
autre 
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thème Ceux qui diront i que Us bornas œu- 
vres de f 'homme jufiifié font tellement des dons 
de Dieu , qu'ils ne foient pas aujjl les mérites de 
f homme jnftifié ou que F homme juftifié dans 
les bornes œuvres , qu'il fait par la grâce de 
Dieu 0- par les mérites de Jésus-Christ, 
dont de/i m membre vivant > ne mérite pas 
véritablement l 'augmentation de la grâce , la 
vie éternelle , s'il meurt dans Ntat de grâce , 
& même l 'augmentation de la gloire. 

L'Auteur des livres de là Vocation des 
Gentils nous fait fentir en des termes pleins 
de force & d'énergie , la coopération de la, 
volonté dans les dons de Dieu, qui font Tu- 
fage , l'accroïffement , & la recompenfe de la 
Foi. (a) Il dit, que, quoique tous cesbiem 
foient 

( a) Quamvis enim omnîa bona iînt dora Dci ; 
à E>eo tamen quaidam non petira tribuuntur, ut 
per ipik qua: accepta font), « q\ix nondum font 
donata , quserantur.itë. il dt Foc, Cent, Cap. 18. 

autre chofe , c*eft une chimère,*}: non la doc- 
trine de l'auteur ;des Réflexions. Au refte fi 
l'on peur exeufer par là l'Inftrucïion , ce ferait 
envain qu'on prétendroitexcuferla Conftitution. 
Car cette Conflitution déclarant d'une parc 
qu'elle condamne toutes les proportions dans 
leur fens propre & naturel, & d'une autre part 
lefens de cette proportion étant une vérité de 
foi , on ne peur douter qu'elle ne ibit ici con- 
traire à la foi, & hérétique. 
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[tient des dons de Dieu , ils font cependant 
Accordez, pour chercher ceux que mus n'avons 
pas encore; (a) il ajoute que ces dons fini des 
femences qui je jettent dans la terre ; mots 
qu'elles n'y font pas femées pour demeurer mu- 
nies , qu'elles y doivent beaucoup produire , 
que cet accroijfemcnt, vient de celui qui M 
donne' le commencement ; mais qu'une terre 
vivante, rdifinnaUe & rendue féconde par 
les influences de la grâce , fait attendre d'el- 
le, qu'elle ajoutera a ce qu'elle a rept. 

Saint Auguftin nous enfeigne fur la gra- 
ce d'Adam innocent, une doctrine biendif- 
ferente de celle qui eft renfermée dans les îï^.' 
Propofîtions condamnées. Ce Pere , loin 
de croire que les mérites d'Adam n'euffent 
pour principe qu'une grâce naturelle , re- 
connoit au contraire dans l'état d'innocence 
un fecours furnaturel, dont l'homme avoitu*.* 
befoin. Primus homo egebat adjutorh gratie C ^Z\ t 
&c. Il appelle ce fecours une grande grï- '■»■*%" 
ce» mo vero habuit magnam. (10) 

Les 

(a) Semcn quippe quod jacitur in terram , non 
ob hoc feritur, ut iplùro folum maneat , qui qui- 
àcm profeétus ab iîlo eft , qui dat mcrementum : 
fed terra vivens ■ rarionalis , & de gratias jam im- 
bre fa:ciinda habet quod ipia expe&etur , ad id , 
quod accepit, augendum. ibUL 

(20) La mauvaUè foi eft ici vifible. Ces 
propoû:ioûs font tomes de S. Auguftin , non 

feule- 



^ed by Google 



4* InfiruEtim Paflarale. 

Les Propofitions condamnées n'attaquent- 
elles point ouvertement cette vérité; ellesen- 
kigaeat que k grâce dMam était me faite 
de la création , me grâce été à la nature fo- 
nt & entière , & qu'elle lui était proportionnée s 
ce qui ne marque dans le premier homme 
qu'une grâce naturelle, infeparabledeia con- 
dition , & qui,n*auroit produit que des rne- 
rites purement humains'; propofitions ma- 
■ nifefte- 

feulemcnt quant au Cens , mais quant aux ter- 
mes mêmes. Si la 34. dit que la grâce d'Adam 
ne produit que des mérites humains , S- Auguftin 
dit de même , me les mérites humains ont éti 
anéantis dans Adam. Si la 35. dit que la grâce 
d'Adam /tait due à la nature faine , S. Auguftin 
fuppotè viliblctncnt la même chofe . lorsqu'op- 
pofint la grâce de l'état préfent à celle d'Adam , 
il dit qu'elle n'eft plus donnée comme dette: &. 
cundùm debttum. SHa 36. dit que nous rece- 
vons la grâce en J.C. à qui nous Jbmmës unis , 
S. Auguftin dit auffi , que depuis la chute de 
l'homme , Dieu a renfermé la grâce dans celui 
dans lequel nous avons été choifis. Enfin fi la 
37. dit, que lagrace d'Adam lui était proportionne , 
S. Auguftin dit encore plus fortement , que la 
grâce de ce premier homme était laijfée à fonli- 
tre-arbitre , qu'elle montrait la puiffante de fin li- 
bre-arbïtre ; qu'étant très fort, Dieu-f avait laijféd 
/on libres-arbitre pour faire ce qu'il voudrait. Il 
faudrait être bien pénétrant pour trouver ici 
une différence réelle entre S, Auguftin ôc l'au- 
teur des Réflexions. 
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nifèftement oppofées aux principes de faint 
Auguftin , & juftement condamnées dans 
Brins par le faint Pape Pie V. & par le Pape 
Grégoire XIII. renouvelées par l'Auteur 
des Réflexions morales : ne meritoient-elles 
point d'être encore profcrites par le faint 
Siège? (z\) 

Cet Auteur ne s'énonce pas d'unemanie- 
re plus convenable fur les vertus, queDien 
adonnées aux hommes pour opérer leur fa- 
lut. Telle eft la foi entre les vertus Théo- 
logales: au lieu de dire, comme le Concile 
de Trente, (a) qn'elleeji le commencement 



■(a) Fides humanœ làluds inirium , fundamca- 
lum & radix omnis juftfficationis. Concil. Tri- 
kst. Sess. vi. Cap. 8. 

( 21 ) L'unique doûrine qui réïulte de ces 
propoûrions, c'eft que Dieu aiam créé Adam 
dans l'innocence , & ce premier homme aiant 
befoin de la grâce de Dieu pour faire le bien & 
Fperleverer, cette grâce lui étoit due en quel- 
que forte, c'eft à dire, que Dieu dévoie à 
juftice de la lui accorder , qu'il dépendoit d'A- 
dam d'en ulër ou de n'en pas ufer * Se que fes 
mêmes croient ainfi des mérites humains , par- 
ce que le libre-arbitre déterminant la grâce qui 
lui étoit donnée pour l'aider à les produire, il y 
avoit la première & la principale part. Or il 
faudrait avoir peu de fincérité pour ne pas con- 
venir que cela parole avoir été la doctrine de S. 
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du fàlftt , le fondement rjr U fomtt de toute 
- r ^^jiéfiificatiûn. Au lïeude direavecfaint Augu- 
ra* - "ftin, que (b) lafoieftla première grâce , cpà 
°&'' m ce qui efi necejfaire pour vivre dam U 
«xvii. jujlice ; l'Auteur en parlant de la Foi , ce 
qui dans un livre de morale & à l'ufage du 
peuple» ne s'entend que de la foi claire & 
diftinâeen Jesus-Cmrist, affure que la 
Foi eft la première grâce & lafource dérou- 
tes les autres; ainfi il ne diftingue, ni cel- 
les qui préparent à un fi grand don, ni cel- 
les qui le produifent dans le cœur , d'avec 
% les grâces qui font accordées, ou qui peu- 
vent être accordées aux infidèles, avant que 
l'Evangile leur foit prêché, (il) 
Sans chercher d'autres exemples dans les 

(*) Prima datur (fides , ) ex cjuâ irapetrentur 
caetera, in quibus juftè vivitur. S. Augustin. Lib. 
dt pr&dtji. f*n8. t. j. 

(22) On trouve que l'auteur des Réflexions 
ne s'énonce pas dune manière convenable, & voi- 
ci toute la preuve qu'on en donne. C'eft „ qu'au 
„ lieu de dire avec S. Auguftin que la foi 
-,, efi la première grâce , qui obtient te qui efi 
„ nécejfaire pour vivre dans la jufiiee , il aflure 
„ que la foi efi la première grate/& la fource 

Je toutes les autres. Ceft à dire , que l'au- 
teur des Réflexions, au lieu défaire ce qu'il dé- 
voie faire , le fait très préci&ment. En vérité 
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faintes Ecritures , celui de Corneille mon- 
tre clairement qu'il y a des grâces qui pré- 
cèdent la foi en J I s u s-C h r i s t. Cor- 
neille n'a eu la foi en Je sus-Christ, Je--, 
îon faint Auguftin, qu'après que faint 
Pierre fut vénii; la lui annoncer. L'Ange lui ■ 
avoît déjà dit» que fes prières & fis oumêtiei xa.x+i 
étoient montées jufqsi' au trône de Dieui 
que Dieu s'en était Josevenu; il avoit donc ■ 
fait de bonnes œuvres avant la foi en Jesus.- 

. CiiRITTi 

- - ; : ;: û# tr-t - • - - 

un auteur eft bien clairement innocent, lorC-' 
que pour le rendre coupable, on eft réduit à des 
raifonnemens û extravagans. Ce que l'on ajou- 
te, que dans un livre Je morale, le mot de foi 
nt s'entend que de la foi claire & dijiinéle en 
J. C. eft une nouvelle abfurdité. Cen eft 
une autre encore de vouloir , que l'auteur foit 
coupable four if avoir pas dijlingu/ les grâces 
qui préparent à la fa, ni celles oui la produisent 
dans le cœur, d'avec les grâces oui font accordées 
aux infidèles avant que l'Evangile leur foit prêché, 
comme fi (reçoit là un article important de la 
foi. Ces faifeurs d'inftruction voudroient - ils 
donc nous obliger de dire anathème à tous les 
SS. Défenfeurs de la grâce , qui ont enfeigné 
comme une vérité de la foi catholique, que la 
grâce de J. C. n'eft pas donnée â tous, & qui 
fc prouvent parce que la foi n'eft pas donnée 
à tous,8c cela pour embraffer une imagination 
pleine d'abfurdtcé J & qui renverlë toute l'œco- 
nomiede la religion? 
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Christ; mais ces bonnes oeuvres n'é* 
toient point faites fans quelque foi , dit ce 
Pére, Non fine altyuafide donabat & ora- 
btt; ce qui peut exprimer la foi en Dieu 
Créateur,- où une foi implicite &robfcure 
dans le Mcffic , & non la foi claire & dif- 
tinâe en Jesïjs*Christ, que Corneille 
d'avoir pas encore, d'où faint Auguftin con- 
clut!, (a) que tout ce qu'a fait Corneille, 
avant qu'il ah crû, quand il a crû , & après 
qu'il a crû en Jesus-Christ , tout était m don 
propoi. ÂBfc*. (■»}) Cet exemple prouve encore 
"<"">• ' manifeftement, que hors de l'Eglife il y a 



(o) Quitiquid igitur anteqmm crederet, cùm 
crcderct, & poflquaro credïdilîèt, bene opéra tus 
cft Cornélius , totum Dco dandum. S. August. 
de frtdtft. SanB. eaf. 7. 

(23) L'aveu que l'on fait ici, que Corneille 
avoit quelque foi avant que Pierre lui fût venu . 
annoncer j. C. & que c'etoit par cette foi qu'il 
prioit, fuffit pour montrer la vérité de ce que 
dit l'auteur des RéBexions , que la foi eft la 
première grâce & la fource de toutes les au- 
tres. II y a une foi commencée , félon faint 
Auguftin , & une foi parfaite. Mais la foi eft 
toujours la première grâce , le premier mou- 
vement du cœur vers Dieu : Inithim corrigent!* 
cor. C'eft un principe dont il ne peut être que 
dangereux de le départir. 



acte des t&firyatifaf. 
des grâces , quoique hors de I'Eglife H n'y 
ait point de falut. (24) 

Les Propofitions concernant la charité * 
mes chers Frères, contiennent des principes 
bien éloignez de ceux de I'Eglife. (àj> 
Saint Paul recommande cette vertu comme 
nc- 

(24) Le fens fur lequel on fait tomber ici la 
cenfure de la propofition , eft un fens abfurde. 
Il ne peut tomber dans Fefprit de qui que ce 
foit de penler » que Dieu n'accorde jamais de 
grâces aétuelles hors de I'Eglife. Si cela éroit, 
il n'y a lirait jamais perlbnrie qui entrât dansPE- 
glife; puifquepoury entrer il faut que Dieu 
par fa grâce en forme le defir dans le cceur. 
De plus la propofition eft indignement tron- 
quée. L'auteur ne dit point Amplement, que 
hors de I'Eglife il n'y a peint de grâce ; mais que 
hws de I'Eglife il n'y a point de grâce , -point de 
vie , point de Jalut. Ainû la proportion de 1 
l'auteur eft une vérité de foi , & la' propofi- 
tion tronquée de la Bulle n'a pu être cenfurée 
que prife dans un fens extravagant. 

(25) Rien n'eftplus ailë que de trouverdans 
les proportions les plus catholiques des princi- 
pes éloignez, de ceux de I'Eglife ,\orù\u , on dépouil- 
le les termes de leuf fenspropre&naturelpour 
y attacher un fens étranger. C'eft ce que l'on 
fait ici dans l'Inftrudion. Le terme de chari- 
té elt pris par l'auteur des Réflexions dans un 
fens fort commun, qui eft celui de faint Au- 
gufHn', pour ûgnifier tout amour de Dieu ac- 
tuel & habituel, dominant ou non dominant. 

Il 
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nccefiàire au falut , il la mec au deflus de la 
connoïflance la plus parfaire des myfteres, 
du don de prophétie, des vertus de foi & 
dîefperanceiil dit que fans la charité, l'hom- 
ipe avec tous ces dons & toutes ces vertus , 
n'eftqu'un airain fonnanc & une cymbale 
ï.Wfifl. retentilTante , qu'H n'eft rien. FaBus fum 

jj,,' f eut ai fonans-, tfr cymbalum tinniens m- 

«. r bil fum. Enfin il déclare, que, donner tout 
fort bien aux pauvres , & livrer fin corps aux 
plus cruels fupplkes , ne peut Jèrvir de rien 
fans la- charité, Nihil mihi prodefi; mais 
l'Apôtre en marquant laneceflicé de la cha- 
rité pour le falut éternel, fait fentir en mê- 
me-tems le prix des autres vertus ; il nous 
apprend qu'elles ne peuvent venir que de 
Dieu, que nous ne pouvons avoir de bon- 
nes penfees, de faints defirs , la connoùTan- 
ce des myfteres, la foi Se l'efpewnce , que 
- ■ par 

Il fe prend auffi quelquefois pour marquer le 
feul amour habituel & juftifiant. Que fait-on ? 
C'eft à ce dernier iéns que l'on reftraintles pro- 
noncions de cet auteur , quoique tout reclame 1 
contre cette interprétation. Et par ce rare fe- 
cret on trouve le moien de bJefler en mê- 
me tems , & le refpecï qui eft du aux SS. 
PP. en condamnant leurs propres expreffions, 
emploiées par l'auteur des Reflexions J> & l'é- 
quité envers cer auteur, en attachant à fes pa- 
roles un iens notoirement contraire à fes fen- 
timens & à la doctrine de ion livre. 
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par la grâce de Jésus-Christ; que cefont 
trois vertus différentes, qui néanmoins dans 
cette vie ont un rapport entr'elles , & que 
la charité efr. la plus parfaite , parce que les 
deux autres ne peuvent Tans la charité qui les 
anime & qui les perfectionne » faire ai - -ï- jBTO 
ver au falut éternel. Nunc dutem montra fi- verf. 'ij. 
des, Jpes, charitasi tria hxc , major mtem 
horum efl chantas. 

L'Eglîfe infïruite par l'Apôtre, nou<>en- 
feigne que les mouvemens de foi, de crainte 
& d'efperance, par lefquels D:tu prépare à 
la juftification, ne font point des péchez: 
que bien loin de rendre l'homme hypocrite 
& plus criminel, ils font bons & utiles, (a) 
qu'ils font des dons de Dieu 0- des mouve- 
mens dt* Joint EJprit, qui excite famé , qttoi- 
qu'il a y habite pas encore; & que les ac-. 
lions, qui font faites par ces motifs , non- 
feulement ne font pas mauvaifes, mais qu'el- 
les font des difpofitions à la juftification; 
c'eft ceque le Concile de Trente a déclaré. 

Les propofitions condamnées renferment 
une doftrine toute contraire. Nous y 
Voions, qu'il n'y a que deux amours; lâcha* 
rite' & la cupidité': toutes les aérions ont leur 
Tource dans l'un ou dans l'autre de ces a- 
C mours. 

DooumDeicflè & Spiritus GnâiimpuHîim, 
non adhuc quidera inhabïtantis , fed rantùm mo- 
vectis, Conçu.. Trimnt.Sess.xi v.faf 4. &C(w 4/, 
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ïbopo». motirs. Tandis qu'on eft Tous le règne de 
£° L N ,°' la cupidité, c'eft-à-dire avant la j unification 
«r. & la reconciliation, toutes les avions font 
ÏLiL'.L.corrompûës; il n'y a ni foi ,m ejperance en 
«•'•""•ISe»; iln'y aniDieu, ni Religion, où il n'y 
iiv. "lv. d fflfa* charité', il n'y a nulle bonne œu- 
"îuj vre » toUt » juC^u'h la prière, e/l péché & 
l»ih. hypocrijtt : Les actions chrétiennes ne font 
t,lt *' point faites chrétiennement , fi elles ne font 

faites par le motif de la charité. (atf)' 
On abufe ouvertement desexpreffionsde 

l'Apôtre, en difant , qacc'ejï en vain qtton crie 

À Vieit , mon Ptre> Jt ce n'eft pas l'efprit de 
cha- 

{26) Toutes ces propofitions entendues de 
l'amour de Dieu, entant qu'il renferme tout 
amour de Dieu, parfait & imparfait, domi- 
nant & non dominant j ce qui eft le fens de 
l'auteur* font des véritez capitales de la Re- 
ligion. Les condamner donc dans ce feus , 
c'eft renverfer la Religion. Les détourner de 
ce fens.quïeft leur fens propre & naturel, pour 
y en attacher un autre félon lequel on les puif- 
fe condamne^ c'eft jouer dansl'Egh'fe unetrif- 
te comédie, & tendre un piège dangereux à 
tous ceux d'entre les 6déles qui ne pénétre- 
ront pas danslemyftére de cette condamnation 
politique. Mais ce n'eft pas là ce qui tou- 
che des Prélats du caraétérede ceux qui ont eu 
part à l'Initruction paftorale. Plaire à la cour» 
aux dépens même de la Religion, Scdesdroits 
les plus inviolables de l'Epifcopat, eftpoureux 
comme l'abrégé de tous leurs devoirs. 
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charité, qui crie : faint Paul nous dit que Bftf. ai 
mm avens reçu l'efprit d'adoption , par le- 
quel nout crions y mon Pere y mon Pere; rrnis ' 
il ne dit point que c'eft en vain qu'on 
crie à Dieu, quand ce n'eft pas par la cha- 
rité que l'on crie : la foi & l'efperance: 
crient vers Dieu, quoique moins parfaite- 
ment que la charité; la voix de la foi & 
la voix de l'efperance obtiennent de Dieu 
les grâces , qui conduifent à la chari*- , 
té.. (2 7 ) 

N'abufe-t-on pas encore des paroles de 
l'Apôtre, quand on avance que la foi n'opère 
queiparl* charité' ; la foi opère parl'efperan- 
ce, elle opère par elle-même , elle a fes adtes 
propres. Le pécheur fans charité forme, 
ou peut former des aftes de foi, & nier 
une vérité fi confiante, c'eft tomber dans 
C z l'er- 

(27) Quelle Théologie! Qui peutdouterque 
la foi & tefperance ne crient vers Dieu , & 
n'obtiennent de lui des grâces? Mais cette foi 
& cette efperance font-elles fans charitéj fans 
amour, fans bonne volonté? Qu'eft-ceque la 
foi iâns amours finon une foi de Démon? Et 
que peut obtenir de Dieu une telle foi ? Il eft 
donc vrai que la foi prie: fies orat j mais elle 
prie par l'amour qui l'accompagne : Amorefe- 
tilur. L'efperance, lorfqu'elle eft fincére, prie 
auffij puiique c'eft aimer que d'efperer,& que 
c'eft prier que d'aimer ; Tactbis,fi mnare dèjli- 
tiris. 
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ÇjJJ£ L »FerKUr des hérétiques, qui enfeignent, 
sut. vi. qu'on perd la foi en perdant la chari- 

té. 08) 

C'eft dégrader, ou, pour mieux dire, 
c'efl anéantir la foi, l'efperance & les ver- 
tus chrétiennes , de dire que Dieu ne ré- 
compenfe & ne couronne que la charité; & 
d'alléguer pour raifon » que la charité fin- 
ie honore Dieu, & que celui qui court par 
un autre motif t & par un autre mouve- 
ment, court envaim la foi Se l'efperance ne 
coû- 
ta? ) Profonde obfervation : La foi opère par 
elle même, elle a fis ades propres ^ c'eft-à-dire, 
que la foi croit par elle même. C'eft bien de 
quoi il eft queftïon. Qu'on life la propofition 
entière , & qu'on eefie de chicaner fi batte- 
ment: La foi pfiifie mandelle opère, mais elle 
n'opère que par la charité. N'eft-il pas vifi- 
ble que ces actions que la foi n'offre me par 
la charité , font celles qui fervent à la justi- 
fication? Or n'eft-ce pas une vérité de foi, que 
tout bien utile & juflifiant ne peut naî:re que 
de la charité ou de l'amour de Dieu , (ans le- 
quel la foi eft morte? Mais déplus lapropo- 
fiûon dont il s'agit, eft toute de S. Paul en deux 
endroits. Dans l'un il enfeigne que la foi ju- 
stifie i dans l'autre , que la foi qui Juftifie , eft 
celle mi opère par la charité. Ainû que l'on 
fubtilife tant que l'on voudra , il fera toujours 
vrai qu'en condamnant cette propolition , on 
a condamné les propres paroles de S.Paul. Ce- 
la eft-il permis ? 
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Courent point en vain; infpîrées par le faint 
Efprit, elles difpofent & conduifent à Pa- 
mour. (a) Saint Auguftin nous l'apprenJ : 
La foi, dit ce Père , obtient la charité , elle 
obtient l'amour, elle obtient la juftificatien mê- 
me. (29) Ce n'eft point en vain qu'on 
croît & qu'on efpere en Dieu ; ces faints 
mouvemens , quoique non encore animez 
par la charité , ne font point inutiles: il eft 
vrai que l'amour rend le culte parfait; ( 50) 
c'eftdans ce fensqueS. Auguftin dit, qu'on 
C 3 n'ho- 

(a) Fidem vol j mus habeaat ifti fratres noftrî 

Îuâ impetrtnt charitatem .... dileîtionem , quam 
de impetramus cùm ergo fides impetrat ju- 

ftifîcationem. S. Aucust. Epift.cLxxjtvi. cap. 3. 
êât. ntvijf. 

(19) C eft anéantir la foi, l'ejpérance &c. Et 
quedeviendra donc S. Paul , qui parle tout auflï 
forcement que l'auteur des Réflexions dans là 
première Epître aux Corinthiens chap. 15? La 
foi, aji>Ute-t-on, & Fejpérance ni courent point 
en vain &c. Mais encore lafoi, pour ne pu 
courir en vain, ne doit-elle pas être accompa- 
gnée d'amour? Quand S. Auguftin dit,que la 
foi obtient la charité, obtient V amour , l'entend- 
il d'une foi deftituée de tout amour, d'une foi 
de démon? Ce feroit le comble de l'abfurdité 
que de le prétendre. Ceft donc une vérité in- 
dubitable, qu'il n'y a que la foi, qui eft animée 
par l'amour, laquelle ne court point en vain. 

(30) Si l'amour ne fert que pour rendre le 
tultê parfait, comme ou le fuppofe viublcmenc 
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n'honore Dieu qu'en l'aimant, mais il enfeigne 
par tout que la foi & l'efperance honorent 
Dieu; // faut y dit-il, rendre k Dieu te cul- 
te qui lui efi dû par la foi, par tefperan- 
ee & par la charité. Ces deux premières 
vertus conduifent au culte partait. D'où 
vient qu'il ajoute ailleurs, 0>) que l'édifice 
de Die» eji [fondé fur la foi, élevé par l'ef- * 
perance, & rendu parfait par l'amour, La 
foi & l'efperance ont auffi leur recompenfe, 
linfi que les autres vertus , quoiqu'elles ne 
puiflent l'obtenir fans l'amour de Dieu. 

En 

(a) Vide, fpc 8c charitate colendus Dcuî. S. 
August. Enchirid. cap. 1 1 1 . & vi. 

(é) Domus Dei credendo fundatur , iperando 
erigitur, diiigendo pcrficitur. Idem Serm. xxvi I, 
I. Edît. novij}. 

ici > il peut donc y avoir Tans amour un vrai 
culte intérieur, mais imparfait. Il peut y avoir 
des adorateurs en efprk & en vérité fans a- 
mour. On peut prier Dieu fans amour, lelouer 
fans amour, le glorifier fans amour , lui offrir 
des victimes fpirituelles fans amour. Quelle 
ignorance , & en même tems quel renverlé- 
ment du Chriftianifme ! Et ce font des Evêques 
qui. parlent! La ibi qui eft le commencement 
ducultencconiifîe pasàcroire fimplement qu'il 
y a unDieUj lesDemonslecroientfans lui ren- 
dre aucun culte; mais à croire en Dieu > ce qui 
ne peut être fans amour. Avec quelques lumières 
dans l'efprit on peut croire un Dieu > maison ne 
croit pointenDieujûonnel'aimc, 



avec des ebfirvMims '. 
En vain > mes chsrs Frères, on s'efforce 
d'autorifer la doârine contraire, par les tex- 
tes de faint Auguftin , & des autres Pérès : 
il nous fuffiroit, pour faire voir qu'on abu- 
fe de ces autorirez , de marquer que les hé- 
rétiques des derniers tems, airrfi que lesdé- 
fenfeurs de Baïus, les ont alléguez cent fois 
pour foûtenir leurs erreurs; mais que l'E- 
glife, qui connoît mieux le fens & la doc- 
trine de faint Auguftin & des autres Pères, 
que les hérétiques, qui les lui oppofent, elle 
qui eft l'interprète infaillible de l'Ecriture 
Se de la Tradition, n'a pas biffe de proferi- 
re dans le Concile de Trente les erreurs de 
Luther & de Calvin > & .dans h Bulle du 
feint Pape Pie V. les propositions de Baïus, 
femblables à celles,qui font condamnées. (31) 
C 4 A ces 

{31) Lieux communs qui ne perfuaderont 
cui que ce foit. La conformité des partages 
des SS. Pères avec les propofitions dont il s'a- 
git eft trop évidente. Si Luther & Calvin ont 
abule de ces partages, que fait cela à l'auteur 
des Réflexions, qui loin d'en abufer comme 
eux, détefte leur hérefie & la combat exprel^ 
fémehr. Il faut erre livré à un efprit d'étour- 
di dément pour donner dans de feœbla- 
blesetravers. Il n'y a ni bon fens , ni droi- 
ture à oppofer à l'auteur des Réflexions, qui ne 
parle point de la charité habituelle, une Bulle 
que l'on ne peut exeufer qu'eu fuppofant que 
les propofitions qu'elle condamne, s entendent 
de la feule charité habituelle ou juftiâante. 
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A ces raifons fi décïfives on peut ajouter, 
que nous trouvons dans faint Auguftin mê- 
me) des différences & des principes, qui 
rendent les textes, qu'on objecte, aulïï con- 
formes à la doctrine de l'Eglife , que les 
propolirions cenfurées y font contraires. Ce 
faint Docteur reconnoît en effet deux a- 
mours, mais fous le nom d'amourde Dieu, 
il renferme non-feulement la charité habi- 
tuelle, ou dominante, mais la charité ac- 
tuelle, & encore toute bonne volonté , & 
tout amour du bien : il rapporteà cettecha- 
rité toutes les difpofmons , qui préparent le 
pécheur à la juftification, il reconnoît qu'il 
y a de bons mouvemens dans ceux mêmes 
qui n'ont point la charité, & qui font fous 
le règne de la cupidité, (a) Comme les pt- 
the^ véniels , dit ce Pére^ fans kfquels le 
fins jufie ne pa[fe point U vie , ne f empê- 
chent pas de parvenir ah bonheur éternel, 
de même quelques bonnes œuvres , qu'il efi 
difficile de ne pas trouver dans la vie des 
plus grands fcelerats , ne leur fervent point 
pour leur falut. 

Saint Auguftin reconnoît auflî de bon- 
- nés 

(a) Sicut enim non impediunt à vita Ktcrna }u- 
ftum quxdam peccata venialia , line tjuibus hxc 
vita non ducitur: fie ad fàlutem seternam non pro- 
font impio quidam bona opéra, fine quibus diffi- 
cillimè vita cujuilibet peflimi hominis iapenicur 
Idim. lib.de S $ir. &■ Lit. taf.mn. 
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ses œuvres dans les infidèles mêmes : Ceux, 
dit ce Pére. (a) tp* ne fervent pas le vrai 
Dieu avec vérité & avecjufiice , font cepen- 
dant quelques Allions, que non-feulement nous 
ne pouvons reprendre , mais que nous louons a- 
vec r ai/on, ef quoique , fi ton examinait à 
quelle fin elles ont été faites , on eût peine à en 
trouver qui méritaient d'être louées '■ cepen- 
dant l'image de Dieu gravée dans tame n'efi 
pas ajfez, effacée par les affections terreflres, 
pour qu'il n'y en refie pas encore quelques traits; 
en forte qu'on peut dire avec jufiice , qu'au mi- 
lieu d" une vie très-impie , il ne laijfe pas de Je 
trouver quelques bonnes œuvres , ou quelque* 
ptnfées conformes à la loi 

lift-ce là le langage des propofitions cen- 
furées ? Elles donnent à entendre au contrai- 
re, qu'il n'y a point de véritable charité 1 , 
C 5 . que 

(a) Impiorum , nec Deum verum veraciter, 
juftéque colentîum qusedam tamen faftà vel legi- 
mus, ,vel novimus, vel audimus , tjuse fecundùtn 
juilitia: regulam non folùm vituperare non poffii- 
mus, verùm etiam merito , redtéque laudamus, 
quantjuam ù diicmiatur ouo fine fiant , vix iave- 
niuntur ', quje juftitise dcbitam kudem defeiilio- 
nemve mereantur. Verurmamen , quia non u& 
que adeô in anima humana imago Dei rerrenorun» 
affe&uum labe dmîta eft, ut nulia in ei veJut U- 
neamenra extrema remanfcrint, undc merito dici 
poflk etiam in iplà impierate vitae £ux facere a]i- 
qua kgis vel %erc S, Ave. lié. île %r. & Lut. 
e*p.xxvu. 
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que la charité habituelle ou dominante. Les 
difpoficions qui préparent la voie à la chari- 
, té , loin de pouvoir être rapportées à la 
charité, font de vrais péchez; parce que 
fans la charité, & fous le règne de la cupi- 
p Hnr0J , dite, toutes nos «B'ttnt font corrompues, ve- 
cosd. nant de la cupidité, qui règne dans le cœur, 
nl't. dès que la charité n'y domine pas. ($%) 
sltii. §j ] es Réflexions morales fur la charité 
' détruifent la foi , l'efperance & toutes les 
vertus chrétiennes, il n'eft pas étonnant que 
les propofitions, qui regardent la craintefur- 
naturelle des peines éternelles , fi utiles à la 
~ccn- 

(32) La calomnie coûte peu aux auteurs de 
Hnllru£tion;onlevoit ici feniiblemenc Car ils 
* imputent à l'auteur des Réflexions, de vouloir 
que les difpoficions qui préparent le pécheur à 
la ;uflif cation , loin 4e pouvoir êt>e rapportées 
à la charité, fini de vrais péchez.. Or il ne faut 
que lire la propofitian 87. pour être convain- 
cu du contraire. Tout le monde la connoît 
par le fcandale univerlèl qu'en a caufé la con- 
damnation, C'eft celle où il eft parlé de don- 
ner le tems au pécheur, avant que de le recon- 
cilier, de s'y préparer par l'humilité, la contri- 
tion, &~la pénitence. Ne rougira-t-on pas 
d'attribuer à un auteur, qui met fi diftincte- 
tnent entre les difpoiitions, par lefquelles le pé- 
cheur doit Ce préparer à la justification , Chu- 
mtiti, la contrition , & la pénitence, de croi- 
re ^ue routes les préparations qu'il y peut ap- 
porter , font de vrais péchez. 
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eonverfion du pécheur, ne foient pas plus 
orthodoxes. En vain le Concile de Tren- Sïw.ti. 
te nous apprend , que cette crainte eft un J$!j' B ^* 
effet de la grâce, qui prévient les pe'cheurs, mm** 
Se qui les porte à conjtderer la mifiricorde de 4 * 
Dieu, qu'elle leur donne de faints mouve- 
mens , qui leur font haïr & detefter le pé- 
ché : que loin de rendre F homme hyj>ocrite& 
plus criminel , elle eji ttn don de Dieu , efr »« 
mouvement du faim EJprit , qui excite Famé, ' . 

quoiqu'il h'j habite pas encore. Ces expref- 
iions, qui marquent fi précifément la foi 
de l'Hglife, ne s'accordent pas avec les pro- 
positions cenfurées ; on y lit fur la crainte 
en gênerai, & par confequent fur la crainter ^ 
furnaturelle de l'Enfer, qu'elle porte au de- p*™». 
fefpoir , qu'elle laiife le cœur livré au péché, ^.Ix. 
ejr coupable devant Dieu , qu'elle appartient 
à la loi ancienne, qu'elle rend l'homme ef- énit. 
clave , qu'elle n'exclud pas la volonté ac-" IV * 
tuelle du péché, lors même qu'elle empêche wiî. 
de commettre extérieurement le crime: 1 ' 3 ' 1 " 1 ' 
qu'au contraire on pèche, ouenfaifantlemal, 
oh en ne l'évitant que par la crainte ; qu' elle ne 
nous reprejênte Dieu , que comme un maître 
dur, impérieux, injujîe, intraitable: Propo- 
fitions que les fidèles ne peuvent entendre 
fans indignation. (33) 

C 6 Saine 

( 11) ToLi tes ces propofitions font des SS. PP. 
& en particulier defaint Auguftio. Les ex- 
pref* 

Digitized by Google 



<îo InftruUim PaftoraU 

Saint Anguilla expliquant ces paroles dri 
Pfêaume cent vingt-fept : Heureux ceux qui 
craignent le Seigneur , diftingue les différen- 
tes efpeces de crainte, qui peuvent déter- 
miner les hommes à agir. Il nous apprend 
en même tems ce que nous devons penfer de 
la crainte des peines éternelles ; il parle d'a- 
bord de cette crainte chafte, qui eft infepa- 
rable de la charité, & qui demeure dans les 
fïecles des fîecles : Timeamus Dominum timoré 
cafioy timoré permanente in Jàculum ficttli. 
Ce Pcre pafïe enfuire aux efpecesde crainte, 
que la charité exclud ; Eft enim alius timor, 
qnem cbaritas excludit, La première eft la 
crainte 

prelîionsdeccsSS. Dofleurs font toutes fem- 
blabks ou même plus fortes. Jl n'eft donc 
pas à craindre que la doctrine en foit contrai- 
re à celle du Concile de Trente. En effet 
il ne faut pas être fort habile pour voir que» 
quoique la crainte lbit bonne en elle même, 
qui eft tout ce que dit le Concile , il ne s'en- 
fuit pas de là qu'elle change le cœur , de quoi 
feul il eft queftion dans ces propo irions. Ce 
que l'on ajoute, que la feule crainte de l'enfer 
exclud la volonté aliuelie du péché eit une doctri- 
ne pernicieale & contraire à toute la Tradi- 
tion. Car il s'enfuivroit évidemment de là, 
qu'il n'eft pas néceffaire d'aimer Dieu pour ren- 
trer m gr-ce avec Dieu, & que la ièule at- 
trition fervile peut fuffire pour être juftifié dans 
le Sacrement de pénitence ; ce que le Cler- 
gé de France a ceofuré iï fortement 
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CTainte mondaine, celle qui (a) n'étpourob- 
jet, que l'exil, laprifin, les maladies; cette 
crainte n'efi pas la crainte chafie y continue ce 
Pere ; it parle enfuite de la crainte de l*en- 
fer, il en explique les effets ; (b) frappes , 
dit-il, de cette crainte , ils s'abjîiennent du pé' 
cbe'i ils craignent , quoiau'ils n'aiment pas en~ 
core la jufttce ; mais lorsqu'ils S 'abfiiennent du 
péché par la crainte * il fe firme en eux une 
habitude de jujiice ; ce qui pareijfoit dur , de- 
vient aimable ; en commence à gouhr Dieu , 
tjr bientôt on vit dans la jujlke , non par I* 
crainte des peines , mais en vue de l'éternité ; 
cette crainte efi bonne & falutaire. 

Inftruits donc par le Concile de Trenteï 
& par faint Auguftin, nous foûtenons, fé- 
lon l'efprit de la Conftitution , mes chers 
C 7 Fre. 

(a) Aliqui propterea timenr, ne aliquid maliin 
terra patianrur, ne illis segritudo accidar, ne dam- 
num..,. neexilium, nedamnatio, ne carcer...,, 
adhuc ifte timornon eft caflus... 

( b ) Alius non in hac terra pati timet , ièd ge-' 
fiennas timet : habent tiniorem , & per timorem 
continent fe à peccato , timent quidem fed non 
amant juftiriam. Cùm autem per timorem conti- 
nent fe à peccato, fie confuetudo juftitia: , & inci- 
pit quoif durum erat , amari , Se dulcefeit Deus i. 
& jam incipit homo propterea juftè virere , non 
quia timet pcenas , lèd cjuia amat aiteraitatem. . .. 
«mus eft & ifte timor, UtUïs cft, non quidem per- 
manens in feculum fieculi; fed nondum eft ille ca- 
Hus permanens in fieculum ixculi. S, Augustin, 
Ttomai, in Pfidm, ck?"i mm. 7. 8t 8. 
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Frères, que la crainte furnaturelle des pei- 
nes eft un don de Dieu, qu'elle eft un mou- 
vement du faint Efprit , & qu'elle eft utile 
èV lâlutaire; mais ne croiez point que par la 
nous approuvions une crainte fervile , qui 
agit par fa fervilité, commeparlent les Théo- 
logiens cette crainte de l'enfer même , 
mais naturelle , qui n'exclud pas la volonté 
dépêcher, qui rend moins fenfible.au pè- 
che qui la peine, qui change l'extérieur, 
•fans changer l'intérieur , qui n'empêche pas 
le pécheur de dire dans le fondsdefoncceurj 



roit ; cette crainte enfin , dont parle faint 
Auguftin, quand il dit, que (a)c'eftètrt 
coupable, de vouloir faire ce <jtà n'eji pas per- 
mis, & dene s'en ahjtenir, que farce qu'ont* 
le peut faire avec impunité. (34) 



(a) Ac per hoc in ipfâ voluntate rctis eft , qui 
vult faccre quod non licet fieri, fed ideo non facit, 
quia impunè non poteft fieri. S. Augustin. EpiftoL 
cxlv. ad Anajiaf. mm. 4. eàt'ten. nrv'tjf. 

(34) On Veut infmuer que; félon faint Au- 
guftin , la crainte qui n'exclut pas la volonté 
de pécher , tfi la crainte naturelle. C'eft ou 
ignorance, ou mauvaife foî. Car, fclon faint 
Auguftin, dont la doârine en ce point eft f< 
conforme à la raifon & à l'expérience , il n'y a 
que l'amour de la juiticc qui puiûe exclurre la 



que s'il n'y avoir point d'enfer , il pèche- 




avec des ohfervMÎons* <fj- 
La loi de Moïfe étoit une loi de crainte; p Rt)M t: 
elle n'eft pas traitée d'une manière plus or- c <>»»-v*t 
hodoxe que la crainte falutaire des peines 
dans la loi d'amour. Selon les Propofitions L "* 
cenfurées , Dieu exigeoit des Juifs l'accom- 
pliiTemcn: de la loi, & les laiffoit dans t'tm- 
fuitfance de l'accomplir : il eft vrai que la loi 
ancienne confédérée en elle-même, étoit im- 
puiflante , bien différente en cela de la loi 
nouvelle; c'eft ce que l'Ecriture Se les Pè- 
res nous enfeignenti & c'eft en ce fens, que 
faiat Paul difoit , que (k)jsla loi avait été 
knnée pour jufttfier , lajuflke v'ttndroit de la 
loi; mais l'Ecriture & les Pérès ne difent ja- 
mais > que tous ceux qui étoient dans l'an- 
cienne loi,fuflènt dans l'impuiflance de l'ac- 
complir. (35^ 

En 

( b ) Et fi data effet lex , qui poffet vhtificm , Vf 
rè ex le£t effet ijn]îim. Epistol. ad Calât, m. 

volonté du péché. Meus ne ha'iffons le pfebé i 
dit-il dans fa Lettre à Anaftafe , qu'autant que 
nous aimons la jujlice ; & a qui nous la fait ai- 
mer, ce rie fi point la -lettre de la loi qui ne fait 
qu'imprimer fa crainte , mais la grâce & le fe- . 
cours de Fejprit de Dieu. 

(îî) I' n ' e "- P as étonnant', que les auteurs de 
l'Inftructiou, plein des idées de l'école Moli- 
nieue, qui croie que fi la gracen'étoitpas don- 
née pour accomplir les commaademens , les 
- péchez 
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En effet , il y avoit dans cette loi un 
mede pour effacer le péché originel. Il 
s'enfuit de là que tout Juif, I qui ce remè- 
de éroit appliqué , confervoit la juftice jus- 
qu'au moment qu'il parvenoit à l'ufage de 
h raifon ; il pouvoit perfeverer dans la jufti- 
ce ; l'accompliffement de la loi ne lui écoit 
pas impoffible; s'il ne perfeveroit pas, c'eft 
qu'il négligeoit de répondre aux grâces qui 
lui éroient données , & de demander celles 
qu'il n'avoir pas ; c'eft ce que dit exprelTé- 
ment le Concile de Trente , quand parlant 
des juftes en gênerai , & par conséquent de 
ceux de l'ancienne loi , auffi-bien que de 
ceux de la nouvelle, il déclare que (0 Dieu 
m 

(c ) Deus impoflibilja non jubet , fed jubendo 
mouet , & facere quod poflîs , Sx. petere ijuod non 

S (fis, 8c adjuvat utpoffis. Concil, Trident, 
ss.vi. Op. it. 

péchez ne pourraient pas être imputeZjn'aient 
rien compris dans la doflrine de faim Auguf- 
tin Touchant la différence des deuxïeftaments. 
Mais c'eft G clairement la dodrine de S. Paul 
& de toute la tradition , & elle eft fi eflèntielle 
à la Religion , que tout ce que J'on peut con- 
duire de rinftruétion , c'eft que ceux qui en 
font les auteurs & les 'pprobateurs ne connoif- 
fcnt guéres le fond de la Religion. On peut 
voir fur cela les Mémoires qui ont été pu- 
bliez* 
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ne commande pas des cbofes impefféles , aux 
juftes; mm qu'il les avertit par fis préceptes , 
de faire ce qu'Us peuvent ; & de demander ce 
qu'ils ne peuvent pas , & qu'il les aide afin qu'ils 
lepuiffint. ($6) 

Ce font deux chofcs bien différentes de 
dire , que la loi eft impuiflame par elle-mê- 
me , 

(36) H n'efl: pas certain que dans l'ancienne 
loi il y eût un remède qui effaçoit le péché ori- 
ginel. Mais quoiqu'il en foit de cette opinion 
tourefcholaûique , on nie que la grâce nécelïàire 
pour perfeverer dans la juftice foie donnée à rous 
ïesjuftes. On nie que pour fauver la poflîbilité 
des commandetnens , il faille recourir à des 
grâces actuellement données. On nie qu'il y 
ait dans le Concile de Trente le moindre mot 
qui favorife ces imaginations molinienes. Et 
c'eft un fcandale de voir des Evêques dans une 
Inftru£tion Paftorale entreprendre d'ériger en 
doârinede foi unedo&rine auffi oppofée à tous 
les principes de la foi , & à tous les fenritnens 
de la piété chrétienne que celle là. C'eft tout 
dire, que de remarquer, que d'une part elleren- 
verfe la gratuité de la grâce , & que de l'autre 
elle rend inutile la prière , la crainte, la recon- 
noiffance envers j. C. & les autres devoirs 
femblables. Mais fi le dévouement pour Mo- 
lina l'emporte fur le refpeâ qui eft du à S. Au- 
guftin & à toute la Tradition , qu'on ait au moins 
affés de pudeur pour ne pas fe vanter de confer- 
ver la liberté des Ecoles Catholiques, par une In- 
ftruchon Pailoiaic qui l'anéantit û abiôllij 
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me, ou que Dieu Jaifle dans I'impuiflance 
ceux qui font fous la loi ; le dernier langa- 
ge eft celui de l'Auteur des propofitïons , 
aufli conforme à la manière de s'expliquer 
de Janfenius & de fes difciples , qu'oppofé 
à l'Ecriture & à la Tradition ; l'autre lan- 
gage eft celui de l'Ecriture & de la Tradi- 
tion; mais qui en même tems qu'elles re- 
connoilTent que la loi étoit impuiffante , nous 
marquent que ceux, qui étoientdans laloi, 
avoient des grâces , qui pouvoient les con- 
duire au falut éternel. Dieu difoit auxjuifs 
dans le Deuteronome (a) Le précepte que je 
verts dorme , n'efl pas au dejfus de vos forces. 
Nous liions dans faine Auguftin , (b) que 
la grâce du Nouveau Tefîament a été cachée 
dans l'ancien ; que cependant on n'a pas laijfe 
de f annoncer, & delà prophetifer fous les om- 
bres & fins les figures , afin que Came cemoif- 
fe fan Dieu , 0- renaijfe en lut par fa grâce. 
Saint Cyrille expliquant ces paroles d'Ifaïe : 
qstomodo meretrïx faft* eft Sîon, (cj nous ap- 
prend » 

( a ) MatiJatum hoc ego fruifio tibi , non eft fupra 
tt, Deuteron. cap. xxx. ii. 

(l>) Uxc eft gracia novi Teftamenti , quod in 
veterc latuit , nec tamen figuris oburolvantibus 
prophetari praînunciarique ceftavit , ut intelligat 
anima Deum fuum , & gratiâ cjus renafeatur 
S. August. Epijt. cil. ad Hmoratum. cap. j. nu. 9. 

(O Pcrinde eft ac C diccre«i Sion, tpz tôt ad 
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prend, qu'elles fe doivent entrendre, com- 
me Ji le Prophète difoit , que cette Sion , cette 
Jerufalem , qui a en tmt doccajtons pour 
s'injîrutre, qui a reçu en abondance des ficours 
fpirituels, efi tombée dans l'apofiafie. 

Saint Thomas nous enfeigne, que (a) 
quoique la loi ancienne ne fût pat fk^fantepour 
Jauver les hommes ; cependant Dieu leur avait 
donné avec la lai , un autre fecours , par le- 
quel ils pouvaient hre fauvéz, , c'cfl-a-dire lit 
foi du Médiateur, par laquelle les anciens Pa- 
triarches ont été jujlifiex, , comme nous le font- 
mes; ainJÎDieu, continue ce faint Do&eur» 
ne manquait pas aux hommes , rjr il leur don- 
nait les ficours necejfaires pour leur falut. Si 
les préceptes de Dieu n'ont point été au def- 
fus des forces de ceux , qui vivoient dans 
l'ancienne loi ; fi la grâce du Nouveau Te- 
ftament a été donnée dans l'ancien » afin que 
rhom- 

intelligendum occafionei accepit, imo verà , quae 
fpiritualibus adjumentis abundavit, in defeâioncrn 
8c apoftafiam defkxk.S. Cykill.W. i.fuperlfaiam. 
Strm. I. 

(<*) Dicendum . quàd quamvis lex t«us non fuf- 
ficerct ad falvandutn homines ( taroen aderac aliud 
amtiiium à Deo homînibus fimul cum lege , per 
quod lâivari poterant, feilicc: fides Mediatorii, 
perquam juftifïcati funt antïquï Patres, licut etiam 
nos juftificamur: .& fie Deus non defidebat ho- 
minibus, quia daret eu (alutisauxilia. S.Thomas I. 
a. t{mfi. xcri n. art. i. ai 4. 
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l'homme cofinût fon Dieu ,& pût renaître en 
lui par fa grâce; fi Jerufalem a eu desfecours 
fpirituels, pour prévenir fa chûte 6c fon 
apoftafie ; fi les Patriarches ont été fauvez 
par la grâce, c*eft-à-dire par la foi du Mé- 
diateur; & fi Dieu n'a pas manqué de don- 
ner aux hommes dansi'ancienneloi,lemoien 
de faire leur falut; on eft forcé de reconnoî- 
tre, qu'il y avoït des grâces, quoique moins 
abondantes , qui ont été accordées à ceux 
qui vivoient dans la loi ; & qu'ils n'étoient 
pas dans l'impuiflance de l'accomplir. (37) 
L'idée qu'on nous donne de l'Egli- 
fe , dans ïe tcms même qu'on en ap- 
porte la définition , ne nous prefente qu'u- 
ne Eglife invifîble; qui dépouillée de tou- 
te autorité, puifqu'elle ne peut k faire 
con- 

(37) Rien n'eft plus frivole que tout ce dis- 
cours ; & il (croit aifé de citer 200. pafiages de 
S. Auguftin qui le renverfent. Mais ce ferok 
fort inutilement. Ce n'eft pas de quoi s'emba- 
raffcnt les auteurs &c les approbateurs de l'In- 
ftru&ion j leur grand objet eft de contenter la 
Cour, Tout le refte leur eft fort indiffèrent. 
Ces exemples ne font pas nouveaux ; & fi ce 
que nous voions aujourd'hui ne s'eft jamais vu 
dans l'Eglife , c'eft que les exemples les plus 
ctonnans de lâcheté & de prévarication de la 
part de* Ev£ques,ér.oientréfenrez pour ccj der- 
niers tenu- 
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connoître, laiflè dans l'impunité les héré- 
tiques qui s'élèvent contr'elle. Qu'ejî- 
« que tEglife, demande-t-on ? Quînes'at- 
rendroit à une définition exacte , qu'on 
pût oppofer à l'erreur des Luthériens & 
des Calviniftes £ Rien moins , mes chers 
Frères ; on répond , que c'eji F ajfemblée dam. 
des enfant de Dieu ; on y fait un portrait 
des enfans de Dieu, qui ne peut con- «-"ni. 
venir qu'aux juftes les plus parfaits Ceji Uc ' 
laffemblée des enfans de Diert , demeurants 
dans fin Jet» , adoptez, en Jfsus-Christ * 
fubjîfiaKts en fa pcrfônne , rachetez, de fin 
faxg , vivants de [on efprit , agijfants par fa 
goce , ejr attendants la paix Aes-ftecles à 
venir: de quelle autre exprefïion pourroit- 
on fe fervir pour marquer les juftes les 
plus parfaits entre ceux qui pcrfeverenc 
dans la juftice? (j8) 
C'eft par tes mêmes principes , que 
l'Ait- 

f 38) La propoGtion 8. que l'on fourre par- 
mi celles qui concernent l'Egliie , regarde un 
autre fujet , & ne peut être contre dite que par 
des gens qui ignorent abrolumcnt ce qui fait la 
différence du Chrétien d'avec le Juif. La mau- 
vaife foi eft vifible en cet endroit. Les Prélats 
condamnent des proportions qu'ils fçavent 
être toutes en propres termes de S. Auguftin; 
ils diffirnulent que l'auteur des Réflexions re- 
connoîc formellement en d'autres endroits, que 
l'Eglife eft compoféc de bons & de mé- 
dians. 
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l'Auteur des Reflexions avance , que ce- 
lui qui m mené pas me vie digne et un 
dau. eaffmt de Dieu, ou dm membre de Jesus- 
fcwini-CHRlST , cejfe d'avoir intérieurement Dieu 
pour F ère y & Jesus-Christ pour Chef. 
Il n'y a donc que les plus parfaits , qui 
puifltnt s'addreffer à Dieu & dire* Nôtre 
Pere qui êtes dans tes deux ? & l'Enfant 
prodigue « qui eft le modèle des pécheurs 
penitens, n'auroit pas pû marquer fon re- 
pentir par ces paroles, (a) Mon Pere » 
j'ai péché contre le ciel & contre vous. 
Sont-ce-là les traits , fous lesquels on 
doit nous reprefenter l'Eglife» & fe re- 
connoît-elle à ces définitions î 

L'Ecriture Se la Tradition nous appren- 
nent , qu'il n'y a qu'une EgHfe de Je- 
sus-Christ, qui eft vifible , & dont les 
membres font unis par la profeffion d'une 
même foi, & par la communion des 
mêmes Sacremens fous la conduitedes Pa- 
fteurs légitimes , & d*un Chef vifible ; 
ainfi les infidèles, les hérétiques, les fchi- 
fmatiques, les excommuniez, & même 
les catecumenes, ne font point de l'E- 
glife; mais les pécheurs font partie de l'E- 
glife , tant qu'ils n'en font pas extérieu- 
rement feparés. 

Saint 

(*) fater ,peee*vt m teelum e> «w#» « Luc*. 
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Saint Auguftin & plus de trois cens 
Evêqucs dans la fameufe Conférence de 
Carthage, en l'année 411. répondant aux 
Donatiftes, qui leur objetftoïent plufîeurs 
autoritez de l'Ecriture , par lesquelles ces 
fchifmatiques prétcndoient prouver , que 
les pécheurs n'éroient pas membres de l'E- 
glife j diftinguerent deux tems dans les- 
quels on peut la confîderer; (a) Le terni 
de cette vie » ou les jufles font mêlez, avec les 
pécheurs, & le bon grain avec l'yvroye ; & 
le tems du jugement dernier , oît l'EgUfi féru 
fans tache , purifiée far la feparation que le 
fouverain Juge aura faite des jufles & des pé- 
cheurs. Us expliquèrent cette différence par 
la comparaifon prife des deux pêches des 
Apôtres, l'une faite avant la refurrettion de 
Jesus-Christ , dam laquelle nôtre Sei- 
gneur , fans faire mention de la droite ni de la 
gauche > fait, jetter Us filets dans la mer > 
pour 

(a) Hxc duotempora Ecclcfîx, <jux mine eft, 
& qualis tune erît, fïgnificata funt duabus pifeatio- 
nibus , unâ aate refurrecîrionem Chriiti , quando 
roitti juflit retia , nec iiniiïram nec dextram nomi- 
nans partent, ut nec folos ma'os, nec fotosbonoSi 
fed commixtos bonis malos intra retia fuorum ià- 
crameotoruTii futuros doceretipofî; refurreâionem 
autem quando julîât retia mittï in dextram partem, 
ut poft rcfurreâionem nuilram folos bonos in Ec- 
clefia futuros intelligeremus. S. August. Brrvie. 
Celiatim. cum ponitt>ft. ,„, DiE.wf. is..num. 16. 
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pour marquer que dans cette vie lés juftes & 
les pécheurs feraient renfermez, dans les mêmes 
filets des facremens de /* Eglifii l'autre après 
fa refurreBion, dans laquelle Jesus-Christ 
fait jetter les filets à la droite , pour faire con- 
naître qu'il n'y aura que les bons dans ces fi: 
lets myflerieux. 

Remarquez , mes chers Frères, la diffé- 
rence qu'il y a entre la définition de 1*£ g!i- 
fe, que nous puifons dans l'Ecriture *i dans 
la Tradition , & celle que nous donnent 
les Reflexions morales : elles n'expliquent 11 
catholicité & l'étendue de l'Eglile, que par 
le nombre des anges du Ciel , des juftes & 
des élus de la terre & de tous les fiecles. 
L'Auteur n'eft-il pas d'autant plus coupa- 
ble , que les héréfies de Luther & de Calvin 
ne permettent pas de s'expliquer avec arnbi- 

fuité fur ce point ? Il a parlé comme ces 
érétiques j fes expreffions doivent eftre 
condamnées, (jq) Nous fouhaittons qu'il 
ne 

(39) Qi? e ne difoient-ils tout au contraire : 
Il afarli comme S. Auguftin: on ne peut donc 
le condamner. Quoi ! prétend-on établir pour 
régie que, quand les hérétiques abufent des ex- 
preffions des SS.PP.il n'eft plus permis de s'en 
fervir ? Par cette même raifon il ne feroit plus 
permis auffi de fe fcryir des expreffions de l'E- 
criture dont ils abufent de la même manière; & 
l'im- 
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ne penfe pas comme eux ; & qu'il nous eu 
convainque par fa foumiffion à l'Eglifc ; 
^foumiffion, qui ne confifte pas feulement 
fur cet article, à dire, qu'il y a une Eçlife 
vifible,& que les pécheurs font dans l'Egli- 
fe, ou de l'Eglife; les hérétiques en ontdit 
autant. Les différentes profeflîoos de foi 
des Calviniftes & des Luthériens fe portent 
formellement. Il faudrait donc, afin que 
la foumiffion fût fincere & fans équivoque , 
reconnoître de bonne foi qu'il n'y a qu'une 
Eglife , à laquelle tous les fidèles doivent 
obéir; que la vifibilité eft une des marques 
& une des proprïetez eflentielles de l'Eglife; 
& qu'elle a pour membres , non feulement 
les juftes , mais les pécheurs même durant 
cette vie. (40^ 

D II 

l'impiété n'auroit qu'à abufer de tout le langage 
du S- Efpric pour le rendre tout fufpeét. On 
rougit pour les auteurs de l'Infîruâion de ce« 
abfurdîtez, quilbnt des fuites inévitables de leur 
maxime. 

(40 ) La manière incertaine dont on affedîe 
de parler ici du fentiment perfonnel de Tauceur, 
par rapport à la matière de l'Eglife.eft d'autant 
plus maligne & plus caloinnieufe,queriuftruc- 
tion n'a paru qu'après la lettre de cet auteur à 
l'Aflèmblée du Clergé , où non feulement il 
s'explique clairement lur ce point,maisil fait voir 
encore par des paflages formels qu'il s'en eft ex- 
pliqué 
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II eft necelTaire, mes chers Frères» après 
avoir défendu contre l'Auteur des Refle- 
xions morales , la véritable définition de TE- ( 
glife , de vous inftruire aufïï de Tes maximes 
touchant la ledhire des livres faints : elles 
font fondées fur l'Ecriture même, & fur l'au- 
torité des faints Pérès. Il ferait à defïrer 
que tout le monde fut Capable de lirel'Ecri- 
ture fainte avec fruit ; flous reconnoifïbns 
que cette Iefture peut être très-utile aux per- 
fonnes de l'un & de l'autre fexe , qui font 
en état d'en faire un bon ufage, qui la font 
avec un defir fîneere d'en profiter , dans un 
v efprit 

pliqué de même dans fon livre. Feii 3Vl.de Meaux 
l'avoitauiïïdéjajuftifiéfurce point; mais rien ne 
pcutfuffire pour ceux qui fe fontun devoir réel de 
trouver un mal où il n'y en a point. Quelle 
pauvreté auffi, de vouloir que, pour penlèr de 
î'Eglife comme il faut , il foi: néc«fTaire de croi- 
re que les pécheurs font vraiment membres de 
l'Eglilê , comme s'il étoic défendu de croire 
avec S. Augufliu , qu'ils ne font dans l'Eglife 
que ce que font les humeurs corrompues dans le 
corps humjin. Si les auteurs de l'fnftrudion 
veulent il* donner la peine de conlulter fur ce 
point Bellarmin, quoiqu'il Ce foit ici éloigné du 
langage de S. Auguitin, qu'il convient pourtant 
être celui de plufieurs anciens Théologiens de 
l'Ecole j il en die allés pour les convaincre , Se 
d'une extrême ignorance fur ce point , & d'u- 
ne injuftice viûble envers l'auteur des Réfle- 
xions. 
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efprit humble & docile aux confeils de leurs 
palpeurs , & fous la dépendance des fuperieurs 
légitimes. (41 ) Nous y exhortons les fi- 
dèles , qui fe trouvent dans ces religieufej 
dilpofitions; heureux , fi nous pouvions aug- 
menter en eux le goût de cette fainte lectu- 
re ; & fi nous les voyions mettre à profit les 
grandes veritez, & les divins préceptes, qui 
y font renfermez. (41) 

D 2 Ce 

C41 ) Que veut-on dire par ces mots: Sam la 
dépendante des fuperieurs légitimes. Si l'on veut 
marq*uer par là, que> pour lire l'Ecriture fainte, il 
foit néceflàire d'en avoir la permifllondefes fu- 
perieurs, c'eft une maxime très fauffe, &con- 
traire à l'ufage préiènt de la France. Il ne fem- 
bkpas même, dit feu M. de Meaux dans fa Ju- 
ffifîcarion des Réflexions, que PEglife fat en droit 
d'exiger cette forte de foûmiiïion ; depuis qu'on a 
répandu dans tout le Roiaume tant de verfons ap- 
prouvées ds f Evangile & de toute l' Ecriture 
fainte , qu'il a même fallu diflribuer à tous les nou- 
veaux convertis pour leur infiruiliou nécejfaire. 

f 4a ) Eft ce pour augmenter dans les fidé/es le 
goût de la lecture de l'Ecriture fainte , que l'on 
condamne un auteur qui enfeigne avec les SS. 
PP. que cette lecture eft pour tout le monde . 
que robfcurîté de la parole de Dieu ne difpenfe 
perfonne de la lire 1 que c'eft J. C. qui nous 
parle dans l'Ecriture , qu'elle eft la lumière qui 
doit nous conduire? Car voila à quoi Te réduit 
la doctrine des propofitions condamnées qui 
concernent cette matière. 
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Ce n'tft que dans cet erprit , que faint 
Epiit , Paul inftruit les Eglifes & les Pafteurs, aux- 
*it*bR. quels il écrit; & qu'il recommande enquel- 
** 1 ' qu'une de fes lettres, qu'elle foit communi- 
quée aux fidèles d'une autre Eglife; il étoit 
leur Apôtre ; il connoifToit leurs befoins Se 
leurs difpofitïons. (45 ) C'eft dans le même 
efprit que faint Grégoire le grand nous ap- 
prend, que (a) nous devons méditer avec foin 
U parole de Dieu, & nom bien garder de né- 
gliger ces divins écrits de nôtre Rédempteur , 
qui nous ont été addreffez, : (44) Que faint 
Chryfoftome & les autres Pères ont tenu le 
même langage, avec plus ou moins de for- 
ce , 

(») Studere Dci verba meditari: nolite defpice- 
rc verba noiïii R«Jcmptoris,quieadnosiniflafLiiit, 
S. Giugor. Papa. Homil. xv. in Ezethiel. 

(43 ) Quelle vïfion de s'imaginer que S.Paul» 
lorsqu'il recommandoit aux fidèles la lecture de 
"\ fes Epitrcs , fuppofoit qu'ils avoient les permit- 
fions necefiaires pour cela ! Le Docîeur Mollet 
n'avança jamais de paradoxe plus chimérique. 
Voila pourtant ce que l'on nous veut faire en- - 
tendre par ces paroles entortillées. 

(44) Il faut avoir les yeux bien pénetrans 
pour découvrir dans ces paroles de S. Grégoire, 
que pour lire l'Ecriture iainte il faille en avoir 
permifllon des fuperieurs. Car c'eft ce quel'on 
en doit conclure, fans quoi elles ne ferviroient 
âc rien pour juftirier la cenfure despropofitions 
donc il s'agit. 
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ce , félon les différents befoins des fidèles , 
& les différentes occajîons 1 , qu'ils ont eues 
de parler & d'écrire fur cette matière : Que. 
faint Jérôme a fouvent confeillé l'étude ou la 
leéture de l'Ecriture fainte, aux Paules,aux 
Euftochies, aux Marcelles.auxLasta: Que 
faint Auguflin nous dit dans le livre de la 
Véritable Religion: {a) Oublions les folies , 
& les amufemens dutheatre & despoëies ;w>xr- 
yiffons nôtre ame de la meditaiion, & de l'étude 
des Ecritures divines. Inftrmfins nous dans 
cette école fi noble & fi digne des enfuns de 
Dieu. 

Enfin, c*eft dans cet efprit, qui fut tou- 
jours celui de I'Eglife ; & c'efi: avec ces pré- 
cautions , que pleins de confiance en vôtre 
docilité, nous demandons , en vous biffant 
ce facré dépôt , que vous fuiviez les con- 
feils de vos paftc'urs dans la lefture des li- 
vres faims. (4$) 

D 5 Mais 

(a) Omifiîs igitur !c reptidiatis mufis theatri- 
cis 8c poeticis , divinarum Scripturarum coolîde- 
ratiooe & tractations paicamus animura. . . Hoc 
verè liberali & ingenuo ludo falubriter erudiamiir. 
S. August. lib. de Ver* Religions. Cap. Ll. 

(4.5) Pourquoi ne point parler plus précifé- 
tnent. Il n'eft point queftion ici de Confeils. 
Car qui doute que les fidèles ne doivent fuivre 
les Confeils de leurs pafteurs dans la lecture des 
livres 
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Mais en vous exhortant , mes chers Frè- 
res , à cette lefture, nous fommes très- 
éioignez de penfer , qu'il fiit mile & nt~ 
çefaire en tant tems » en tout lieux y & a 
tentes fortes de ferfonnes ; c'eft-à-dire t fans 
J 0 "° WI ' exception de ceux , qui font ignorans, le- 
"am. g C rs Se inconftans dans. la foi , de lire in- 
l"x*' diftïnciement toute l'Ecriture ; (46" ) que 
V ' es ! ~ [1 P e " curs n'aient pas le droit d'interdire 

^.»wiÛ cette leéture dans de certaines circonftaa- 

uxxv.' ces » 

livres faints? Mais il s'agit de fçavoir fi pour 
les lire il faut en avoir la permilïion. Et com- 
me on ne s'explique point là deflus* il s'en- 
fuit qu'on n'a pas crû pouvoir le dire. Ainfi il 
demeure pour confiant, par l'Inilruftion même , 
que pour lire l'Ecriture fàinte les fidèles ne font 
point tenus d'en avoir des permifSons. 

(46) Il y a ici plus de fautes que de lignes. 
1. L'Auteur ne die point dans la proposition, 

79 a qu'il (bit nécefiairc de lire l'Ecriture fài'n- 
re , mais qu'il eji nécejfahe S m connaître l'e- 
fpril , la tférê & les myftéres. . 2. Il parle en- 
core moins de lire indifiinElemext toute l'Ecri- 
ture. 3. Quand il parleroit même de la lire, 
il feroit injurie de vouloir qu'il y obligeât ceux 
qui font inconfans dans la foi } n'y aiant rien, 
dans ces paroles qui donne lieu à les pren- 
dre en ce féns. 4,, C'eft une imagination 
que les SS. Pérès ont réfutée de vouloir que. les 
ignorans ne puiflent lire l'Ecriture faince. Les 
pafiages de y. Jean Chryfoiiome fur ce fujet 
iont connus de tout le monde. 
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ces , qu'ils ne le puifTenr faire dans aucun 
cas (ans illufion & fans danger ; & que ce 
"oit fermer la hanche de Jésus-Christ , 
f river de la lumière les en/ans de la lumière, 
& leur faire fouffrir une cjpece d'excommuni- 
cation, ( 47 ) 

Ces propositions outrées & contraires 
aux fages précautions , qui regardent la lec- 
ture des livres faints > & qui font marquées, fe - 
Ion les différentes Eglifes , ou par des deercts , 
ou par l'ufage , font condamnées par ksmê- 
D 4 mes 

(47) Calomnie odieufê ; qui n'a pas le 
moiridre fondement dans les propofitions dont 
il s'agit. Il n'y a qu'à les lire. Tout ce que 
l'auteur y enfeigne , c'eft que la lecture de 
l'Ecriture fainte eft pour tout le monde , 
qu'il eft dangereux d'en vouloir fevrer les fi- 
dèles 3 que c'eft une illufion de s'imaginer que 
les perfonnes du fexe ne la doivent point lire , 
qu'on ne doit pas l'arracher des mains des fidè- 
les j comme font tant de faux zélez } ci leur 
ôterlemoien de la lire en s'oppofant aux tra- 
ductions qui s'en font. En tout cela il n'y a 
paa le moindre mot touchant le jufle droit des 
fuperîeurs. Ce font des maximes générales que 
l'auteur établit, qui peuvent avoir leurs excep- 
tions i mais les maximes n'en font pas moins 
vraies en elles mêmes. Ainfi l'auteur ne difant 
rien que de vrai, & n'excluant point les excep- 
tions légitimes, rien .ne peut excuièr ni la Bulle 
qui le condamne , ni l'Inftrudion qui prétend 
juftifier une condamnation fi infoutenable- 
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mes autoritez, & par les mêmes PéVes , qui 
ont confeillé la lecture des faintes Ecritures, 
comme très utile & très falutaire. ( 48 ) 

Nous Hfons dans lafecondeEpîtredefaint 
Pierre, (a )qttil y a dans les lettres de faint 
Paul quelques endroits difficiles k entendre, que 
des. hommes ignorons & légers détournent, aujji- 
hien que fes autres Ecritures , à de mauvais 
fins-, four leur propre ruine. 

Saint Grégoire, loin de permettre à tout 
fim- 

(a) In qu'Ans , Pauli epiftolis , funt qutânm 
àlf.ah.i mttltt&u , tjua indotTi & injlabilei dépra- 
vant , ficut & cxieras Scrîpturas , ad JUam ipfo-_ 
tim pcrJitio/icm. 11. Pstr. lu. 16. 

( 4.8 ) Traiter ces proportions d'outrées £ 
c'eft ne pas faire réflexion que les Pérès > com- 
me S.Jean Chryfoftome , parlent encore plus 
fortement. Mais fans nous arrêter là , de quels 
décrets prétend on parler ? Ou plutôt des Evo- 
ques François ne rougiiTent-ils pointdefaire va- 
loir dans une Inflruâion Paftorale les décrets 
d'un tribunal qui doit être fi odieux à tous les 
faons François ? Car il eft vifible que l'on a ici 
en vue la 4. régie de l'Index , régie émanée du 
Tribunal de l'inquilition Romaine , qui n'a ja- 
mais eu lieu en France , & qui dans l'Italie & 
les autres pa'is dépendans de la cour Romaine • 
n'a fervi qu'à y abolir presque entièrement avec 
1a le&ure des livres faints, la connoiOànce delà 
Religion. Une entreprit fi fcandaleufe méri- 
roit d'être reprimée par l'autorité des premiers 
Magiftrats. 
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fimple fidèle de lire indifféremment les li- w>. 
vres faints , veut que les Prédicateurs M or.' 
mêmes , en expofant au peuple la parole de**?- 1 * 
Dieu . gardent ce fage ménagement , de 
paffer fous filence ce qui ferait au dclfus de 
la portée de leurs auditeurs; ce qu'il confir- 
me par le paffagedeS. Paul aux Corinthiens; 
(a) Je vous ai donné du lait , & non pas une 
viande filide. 

Saint Jérôme reprochoït à Pelage, (è) 
que pour fi concilier du crédit auprès de fis A- 
mazj>nes-, c'eft-à-dire auprès des Dames qui 
s'étoient déclarées pour fa doctrine , il km 
enfiigmit qu'elles dévoient avoir la fiience de la 
Loi. 

Saint Auguftin nous apprend, que la lec- 
ture de l'Ecriture fa in te n'eftpasabfolumcnt 
neceJIàire au (alut, lorsqu'il nous dit , (e) 
qu'un homme appuie fur la foi , l'efperance, 
D j & Ïa 

{a) Tanguant parvuHs in Chrifio lac voèit potum 
dtdi , non cfiam. S.Paul. \ . ad Cor 'mth. III. i. 

(/>) Tu tanta; esliberalitatisutfavorem tibiapui 
Armzonis tuas concilies , ut in alio loco fcripfëris 

feieatiam legis etiam fteminas habere deberc 

nec fufficit dcdiiTi: agmini tuo feientiam ScHptura- 
rum. S. H i f bon. Diabg. pritno contra Fdug. 

(c) Homo inqus fide, fpe Se cariure iubm'xus, 
eaque inconcufsi: retinens non indiget Scripturis , 
niii ad ali 0 s mftruendos. Itacjuc muai per ha:c tria 
etiam in lolkudine fine codicibus vivunt. S. Au- 
gust. lié. i, de Bulrina Cbrijiian» , cap. xnxix. 
num. 40. 
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rjr la charité, »*^ hejoin des faintes JEcritstres, 
que pour infiruire les autres t puijque beaucoup de 
jolitaires avec ces trots vertus vivent dans les 
dtferts , fans le fecours des livres faints. 

La malice des hérétiques a contraint quel- 
quefois des Eglifes de France de retirer des 
mains des fidèles les divines E critures ; elles 
ne l'auroient pas fait , fi elles n'avoient pas 
eu droit de le faire , ou fi elles, ne l'avoient 
pu faire fans danger & fans illufion. En 
1218. à l'occafion des Albigeois, le Conci- 
le de Toulouze, dont les Conciles de Nar-i 
bonne , de Cambray, & de Bordeaux ont 
fuivi l'efprit, dans le tems que l'he'réfie de 
Calvin commença à paraître, nous donnent 
des preuves inconteftables de cette autorité 
de l'Eglife. (a) Nous défendons » difent 
les Pc'j-es du Concile de Toulouze, aux laï- 
ques d'avoir les livres de l'ancien & du nou- 
veau Teftamcnt , à la referue du Pjêautier , 
ttt du Bréviaire pour P Office divin', mais nous 
ne voulons pas abfolument , qu'ils aient ceux- 
' là-mêmes traduits en langue vulgaire. (49) ' 
Cec 

. (a) Prohibemus ctiam ne libres veterïs 8c novi 
Tcflamcntï taïcis ptirmittatur habere , rtiiî furtè 
Pfàlterium i'we Breviarum pro divinis Officiis, ièd 
rc prxmifl!>s libres habeant in vulgarï tranibtos , 
arûiilimè inbibemus. Concil. Tolos^num. An* 
jkj. UI&. Cw. xt, Conal.Laèb. pag.$$Q. 
(49) Onne voit pas trop bien àquoipeuventfer- 
tous ces paflàges. 11 n'eft point queftion ici 
de 
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Cet ufage de ne pas permettre indifre-J°*- 
remment, & même d'interdire quelquefois 
la lecîure des livres facrez en langue vulgai-^jj** 
re, eft attefri invinciblement par le témoi-f^™»- 
gnage des plus rUuftres Théologiens ■ & "^Jm.™ 
parles Cenftires des Facultez de Théologie £*- Hsc . 
les plus célèbres. 

Si vous rappeliez , mes chers Frères, '«rw^,* 
principes que nous venons detablir, vous^V/w: 
comprendrez aifement que la leÉturederE-Ê^/.'** 
criture fainte, petit faire três-utilement une ™*>v 
partie de la fanfti fi cation du Dimanche. Les 
Dimanches & les Fêtes font les delkes du Sei- 
D 6 gnettr 

de fçavoir, s'il y a des endroits difficiles dans 
l'Ecriture , mais fî ces endroits difficiles font un 
titre fuffifant pourerrinterdire la lecture au com- 
mun des fidèles. S. Grégoire, dans l'endroitque 
l'on cite, ne dit rien oui autotife une fi bizarre 
imagination; & ii la réfute ail leurs ex preïîemenr» 
en faïfant voir que l'Ecriture eft proportionnée 
à l'intelligence des plus [impies, & q'ie tous en 
peuvent profiter. S'il c'.t défendu de lire l'Ecri- 
ture dans des verlions fufpe&es, comme i'étoic 
celle dont parle ce Concile de Toulouze . s'en- 
fuit-i! qu'il ne ioic pas permis de la liru dans les 
verfions" publiques & autorifees de l'Egale ? 
Pour lescenuires des Facultez, de Théologie que 
l'on allègue auûi, il faudrait plutôt longer aies 
cxcuier.que de les emploier pour combameurs 
ufage auffi univerfellemeuc établi que celui 4e 
lire les livres laints en langue vulgaire* 
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gneur, r> des gens de bien , (a) dit le Ca- 
tcchifme dn Concile de Trente fur ces pa- 
Iiat* rôles d'Iiaie: Si vous regardez* le Stbbatcom* 
ÎJ'ijI" m repos délicieux y comme le jour faint & 

glorieux du Seigneur alors vous trouverez, 

votre joie dans le Seigneur. Si vocaveris Sait- 
arum delkatum & JanElum Domini gloriO' 
Jum.,., tune dcleftaberis fîtper Domino. Qu'y 
a-t-ilen effet de plus capable d'augmenter ces 
faintes délices dans des ames fidèles, &bien 
difpofées, que la lecture de l'Ecriture fain- 
Te, qui (b) mes cbajîes délices , difoit faint 
Auguftin, fi trouvent dans vos faintes Ecri- 
tures. Mais le Dimanche» ce jour, que les 
fidèles doivent donner tout entier au culte 
de Dieu , pour reconnoître & pour adorer 
celui dont ils reçoivent fans cefle desibiens 
ineffables , peut être fanctifié indépendam- 
ment de la lecture de l'Ecriture fainte : l'af- 
fiibnee au faint facrifice de la MeiTe , aux 
Offices divins, aux inftructions des par- 
ieurs; la fréquentation des Sacremens , les 
prierres publiques & particulières, les aumô- 
nes, le foulagemerit des malades & des pri- 
fonniers, & les autres exercices de pieté & 
de charité fanctifîent pleinement le jour du 
Sei- 

" (m) Dîes fcfti fimt Teint deliciae Domini & pio- 
rurn hnmïnum. Cuitch. Cencit. TriU. parle li.i. 
de Dei prxciptis Decahgo contenté. 

(6) Sine caftxiieliciœmtaiScripturxtua:. S. Au- 
gusT lié. Xi. ceafeflim. cap. Z. 
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Seigneur , & ceux qui ne font pas en état 
de lire les faintes Ecritures, feroient bien à 
plaindre , s'ils ne pouvoient par d'autres 
moiens (àtisfaire à un précepte auffieflcntie), 
que celui de la fan £bfi cation du Diman- 
che. (50) 

II eft donc certain, mes chers Frères, & 
c'eft l'efprit de la Conftitution, que, fi la 
le&ure de l'Ecriture lainte eft par elle-même 
D 7 très 

Quelle bafïè chicanerie ! de s'attacher 
à un mot que l'on prend d?ns une rigueur mé- 
raphyfique , comme fi l'auteur en difant que le 
Dimanche doit kre faniiifié érc. prétendoit dam- 
ner tous ceux qui manquent à lire VEeuure 
lainte les jours de Dimanche. Il eft aufS infi- 
niment éloigné de prétendre qu'il n'y ait point 
d'autres-moicns de fan&ifier ce faint jour pour 
tous ceux qui ne peuvent pas lire l'Ecriture, 
comme lôn: des païfans qui ne fçavent pas 
lire. Et l'auteur des Réflexions doit être fort 
cornent , de voir que pour le condamner on 
foie réduit à attacher à les paroles un fens fi ex- 
travagant. Cela furprend moins dans M. De 
Rouen. On n'eft pas étonné de le voir dans k 
chaleur d'un diicours Te récrier : Efi-il bien -vrai 
qu'on ne puiJJ'e fanclifier les dimanches jue par 
la leSure de l Ecriture fa'tnte} Ah ! mon Dieu, 
& comment feraient donc les pauvres paifins t^uï 
ne favent pas lire ? Ils ne peuvent dote pas fanc- 
lifier le Dimanche. Mais que dans une Inltoic- 
tion paftorale (i travaillée on débite iêrietifément 
de pareilles pauvretez', c'eft ce qui furprend in- 
finiment. 
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très utile & très falutaire , elle n'eft pas 
néanmoins neceflaire en tout tems , en tout 
lieu, & à toutes fortes .de perfonnes; qu'el- 
le peut être défendue quelquefois » comme 
elle l'a été en effet dans de certaines circon- 
ftances; que les Evêques fonj endroit de ne 
lapas permettre, ou de l'ôter à ceux qui 
en pourroient faire un mauvais ufage ; qu'on 
ne la doit lire qu'avec la fubordination , qui 
efl: dûë aux fuperieurs; & que les propofi- 
tions de l'Auteur font d'autant plus jufte- 
ment condamnées, que paffantles juftes bor- 
nes de la vérité, elles tendent à détruire la 
foumiflîon que les fidèles doivent en ce 
"point à l'autorité despafteurs légitimes. (5 1) 
Pr<imi. Que veut dire l'Auteur des Réflexions, 
^" M , mes chers Frères, quand il avance. que c'ejl 
LXJ£ÏV i-#» H J~ a? - e contraire à la pratique ^4pofioliqtte& 
au dejfein de Dieu, qtte celui de ravira» fim- 

' ; , - f le . 

(51) Selon les auteurs de l'Inflruftion mê- 
me, ces proportions ne font rmuvaifes, que 
parce qu'elles tendent, félon eux, à faire croi- 
re que pour lire l'Ecriture fainre, les fidèles ne 
font pas tenus d'en avoir des permiifions parti- 
culières des Supérieurs. Or il eft conftanr. fé- 
lon notre ufage, que la foumiffion que les fidè- 
les doivent aux fuperieurs ne s'étend point juf- 
ques là. Où eft donc le bon fens, de dire que 
par ces proportions on détruit la foumijjîan que- 
les fidèles doivent en cefoixt à l'autorité des £a[- 
teurs légitimes. 
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pie peuple la consolation d'unir fa Voix à ceUe 
de tante F Eglife ? Entend-il , qu'on veuille 
détruire l'ufage dans lequel les Laïques font 
d'unir leur voix à celle du Clergé , pouf 
chanter les louanges du Seigneur ! ($1) 
Per- 

(52) Ceft tout ce que l'auteur a voulu dire. 
Qu'on life fa proposition , il eft impoffible de 
s'en former raifonnablement une autre idée.' 
Ainfi il faut néceirairement,que cefoit cetufa- 
ge, Si faint, ft ancien, fi autorïfé, comme on 
l'appelle plus bas dans i'Inftruction , que le 
Pape ait voulu condamner. M. de Rouen a 
ici une pepfée fort iingulicre. Ce qu'il reprend 
dans la propofition n'eft pas qu'elle autorité les 
laïques qui favent chanter, à unir leur voix à 
celle du Clergé. Il ne trouve rien que deloua- 
We dans cet uiâge ; mais ce qui le fcandalife, 
c'eft qu'on te permette même à ceux qui ne fa- 
ttist pas chanta , ce qui fait une cacophonie étran~ 
ge. Il a raifon; on ne peut nier que cette ca- 1 
(aphonie ne foi t fort ét-ange. Mais il eft en- 
core plis étrange.que ce Prélat ait pu, en par- 
lant à fea Curez, leur débiter feneufement une 
imagination Ci grotefque. Ce n'eft point affu- 
témertt cet inconvepient qui a allarmé Sa Sain- 
teté. Il eft beaucoup plus vrai-femblabie qu'el- 
le a jugé de la propofition par l'ufage préfentde 
l'Italie, où la plupart des anciensui.igesquifub- 
fiftent encore parmi nous, font entièrement 
abolis; & que c'eft ce même ufâge, que l'In- 
ftruction nomme un uCzgzfifaim, Jî ancien, fi 
êutorifi, que le Pape a précendu condamner, 
préci'ëmenr parce que ce a'eftpasVuCigedcRc? 
me ni d'Italie. 
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Perfonne jufqu'à prefent n'a voulu empê- 
cher le peuple de chanter l'Office divin , avec 
les Prêtres, Nous fpuhaitterions au contraire 
de faire revivre la ferveur des premiers Chré- 
tiens: nous n'avons pas oublié l'illuftre témoi- 
gnage, qui leur a été rendu par le Paganifme 
même; lorfque Plineinftruifantl'Empereur 
Trajan des dépofitions qu'il avoit reçues 
contre leur conduite, il lui mande, (^)qu'ils 
s'affembloient a un jour marqué avant le lever 
du fileil, & récitaient entr'eux des hymnes a 
la louange de Cbrijl , comme d'un Dieu ; qu'ils 
s engageaient far ferment , non a quelque cri- 
me, mais à ne point commettre de vol, ni d'a- 
dultère, à ne point manquer à leur promejfe , 
à nepâint nier un dépôt. Nous favons que 
dans la perfecution des Arriens , les fidèles 
chaflez des églifes d'Antiochej à la fuïtede 
faint Euftathe leur Evéque, chantoient les 
Pfeaumes , pour ranimer leur foi ; que faint 
"Ambroife perfecuté par l'Impératrice Jufti- 
ne pa(Foit les jours & les nuits dans lEglifê 
de Milan avec fon peuple,, dont il admirait 
la ferveur à chanter les louanges de Dieu. 

Nous 

(a) Quôd efTrnt foliti ftato die ante lucem con- 
venirc, c.irmeni]ue Chrifto [[uafiDec-dicerefecum 
inviccm; fcque iacramento non in fcelus alicpod 
obilringerc , fed ne farta, ne hrrocinia , ne adul- 
teria commirterent , ne fidem fallçrcnt , ne .iepo- 
îjtuni apprilati abnegarenr. Plinius Secundus, U6. 
x. Ffijl. xcvn. 
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Nous vous verrions avec joie, mes chers CW».^ 
Frères, fuivre les exemples des premiers fi-,,^,, ' 
déles, qui félon l'Auteur des Conftitutions 
apoftoliques, & félon faint Epiphane affi-31. ' 
ftoient à tout l'Office divin. Ce n'efl donc-f.E,-^. 
pas un ufage fi faint, (ï ancien, fi autori- 
fe', qui a excite l'indignation dufouverain tgref-P* 
Pontitè, comme des gens mal intentionnés/™'™" 
l'ont voulu répandre; penfée abiurde, for- 
mée par l'efprit de calomnie & de révolte, & 
qui ne mérite pas d'être refutée? 

Les termes de la propofitionfemblent plu- 
tôt porter à croire, qu'elle autorife la célé- 
bration de l'Office divin en langue vulgaire, 
ou l'obligation de dire tout le Canon à haute 
voix, ainfi que le refle de la Mefle, en con- 
damnant l'ufage contraire, comme oppofé à 
1a pratique apoftolique, &à l'intention de 
Dieu. (5 j) Cette doârine a été profcrite 
par 

(53) Que) embaras! Ils onteu hontededire 
que la propofition eût ces fens odieux. Les ter- 
mes de la propofition fimblent feulement porter à 
croire , qu'elle autorifi la célébration de l'office di- 
vin en langue vulgaire. Et peu fatisfaits de cet- 
te première interprétation , ils en ajoutent une 
féconde qui ne vaut gueres mieux, en ces ter- 
mes : Ou l'obligation de dire tout le canon à haute 
voix , ainfi que le refle de la Mejfe. Mais quelle 
raifon a-t-on de donner ces fens à une propofi- 
tion, où l'on n'en trouve pas le moindre vefti- 
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par le Concile de Trente , quand i! frappe 
d'anatheme ceux, qui (a) blâmeraient le rit 
de FEglife Romaine , filon lequel me partie d» 
Canon les paroles de la conficration fi difint 
k voix hœjjè ; & ceux , qui avaient la har* 
diejfe d'avancer que la Mejfe ne doit être dite 
qu'en langue vulgaire. 

On pourroit entendre auflî la proportion 
en ce fens , qu'on y recommande pour le 
peuple, l'ufage de lire l'Ordinaire de h 
Méfie en langue vulgaire pendant la célébra- 
tion des divins myftéres : (54) mais en ce 
fens 

(m) Si quis disent EcclefiarRomameritum, quo 
fubmifsâ voce pars Canonis & verba Confecratio- 
nii proferuntur, damnandum efîè; aut linguâ tan- 
tùm vulgari Miffam edebrari debere,... anathema 
fit. Conçu. Trident. 

ge?Point d'autre que l'engagement où Foiisr'eft 
mis d'accepter une Conftitution , que toutes 
fortes de raifons obligeoienc de rejetter. 

(54) II n'y a rien que de louable dans cet ufà- 
ge de lire l'ordinaire de la Mette en langue vul- 
gaire pendant la célébration des S3. Myftéres. 
Et c'eft un enteftement plein d'ignorance de 
vouloir faire palier l'ufage oppolé pour autÏÏ 
conforme à la pratique Apojlolijtie , & à l'in- 
tention de Dieu. Mais , quoiqu'il en foit de ce 
fens, ce n'eft point celui de h proportion dont 
il s'agit. Ceft un fens purement imaginaire par 
rapport à cette proportion i & ce que tous les 
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fens même , qui ne voie la témérité de ces 
proportions, qui attaquent l'ufage contrai- 
re , comme s'il éroit oppofé à la pratique 
apoftolique & à l'intention de Dieu ; quoi- 
que cet ufage de ne pas donner au fimple 
peuple l'Ordinaire de la Meflê traduit en 
langue vulgaire, ait été pratiqué mêmedans 
l'Eglife de France, jufques dans les derniers 
tems ; & qu'il s'y obferve encore dans plu- 
fieurs Egliies. 

Vousvoiez, mes chersFreres,quequel- 
que fens qu'on puiflfe donner à la propofî- 
tion dont il s'agit, elle eft contraire , ou 
aux décidons du Concile de Trente, ou aux 
meiens ufages de l'Eglife ; maïs remarquez 
encore avec nous, qu'elle eft d'autant plus 
condamnable , que le pafTage de l'Ecriture 
auquel elle eft appliquée, eft prefquelelêul, 
dont les hérétiques abufent pour autorifer 
leur Coutume de célébrer l'Office en langue 
vulgaire, & pour condamner la pratique de 
l'IIglife. On devoit donc prendre la défen- 
fe de l'Eglife ; on devoit au moins s'expli- 
quer fi clairement, qu'on ne pût être foup- 
çpnné de favorifer les hérétiques & les no- 
vateurs ; le lieu , le tems , les circonftances, 
tout 

'■:<3:eurs équitables concluront de ïà , c'eft que 
l'on a voulu pouvoir condamnera quelque prix 
que ce fût, cequel'on fentoit dans le fond ne 
t°6ri;er aucune condamnation. ' A 
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tout le demandoit ; bien loin de prendre ce 
parti, il femble qu'on ait voulu donner à 
l'herefie des armes contre l'Eglife. (5 5) 

Nous avons appris avec douleur , qu'on 
s'cft laifle éblouir par despropofîrionsîqui, 
fous l'apparence del'anciennedifcipHne tou- 
jours rcfpectable aux fidèles , condamnent 
l'ufage prefent de l'Eglife fur l'adminiftra- 
tion du facrement de Pénitence. (56) Si 
l'Au- 

(55)Toutcela fait pitié. Unauteur catholique 
pouvoit-rl, & devoit-il jamais s'imaginer qu'il 
fe trouverait des hommes aflës injuftes & dé- 
raîfonnables pour le foupçonncr fur des paroles 
fl innocentes, d'avoir voulu favorifer les héréti- 
ques dans un mauvais procès qu'ils font à l'E- 
glife? Et -quel auteur dans l'Eglife ne fera pas 
expofé-à la calomnie la plus maligne, fi fur un 
femblable fondement.on fe croit en droit d'im- 
puter à un Théologien d'avoir voulu donner à 
tbérefie des armes contre l'Eglife ? Il eft vrai qu'on 
ne l'aflure pis fi pofidvement. Il femble, dit- 
on, &c. Maison entend ce langage, qui, en 
trahiffint les calomniateurs , n'en répand pas 
moins le venin de la calomnie. 

(5 û") Méchante rhétorique, quinetrompe- 
ra perfonne. Si les fidèles ont été allarmez de 
la condamnation des propofitîons87.&88. qui 
concernent la pénitence, c'eft qu'en effet cet- 
te condamnation eft la chofe laplus horrible & 
la plus feandakufe que l'on puifle voir. Car par 
là on autorife tous les relàchemensdesDo&eurs 
corrompus, & l'on achevé de détruire ce qui 
pou- 
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f Auteur avoit donné aux pafteurs les règles 
de conduite, qu'ils doivent garder à l'égard 
des penitens, telles que nous les avons re- 
çues des faints Pères, & que faint Charles?™"^ 
les a prefcrites dans Tes maximes» autorifées e A$m- 
par les fouverains Pontifes, & par leClér-*^"'" 
gé de France dans l'Aflemblêe générale de cu. g t » 
1656. & dans celle de 1700. s'il avoit re- 
prefénté l'ancienne feverité de l'Eglife» qui 
mettoit les grands pécheurs en pénitence, W«i*. 
jvant que de les réconcilier, pour animer les * 
fidèles de ce tems , par l'exemple des pre-p^.617. 
miers Chrétiens , à profiter de l'indulgen- 
ce, dont l'Eglife ufe à prefent envers eux, 
en les reconciliant avant la fatisfaftion ; s'il 
avoit dit qu'on doit différer l'abfolution en 
plufieurs cas & dans plufieurs circonftances, 
nous ne pourrions que louer fon zele & fa 
docTrrine. Maisilne fe contient pas dans ces 
juftes bornes, il va jufqu'à donner le délai 
de 

pouvoit relier de dîfcipline dans l'adminiflra- 
tion du Sacrement de pénitence- Cal en 
vain qu'on l'on loue les règles de faint Char- 
les autorises par le Clergé de France ,les Docteurs 
relâchez en reviendront toujours à la Conftitu- 
tion,Sc appuiant fur les termes des proportions 
cenfurées, i! n'y a point de relâchement fi hor- 
rible, qu'ils ne foient en état d'autoiifer par la 
cenfure de ces proportions; fur tout la Conf 
titution ne permettant pas de les prendre dans 
un autre kas que le fens propre & naturel. 
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de l'abfolution , 3: la fatisfaction au moins 
faite en partie avant l'abfolution, comme li- 
ne maxime générale , Tans apporter aucune 
exception, ni aucune modification ; c'eft 
condamner la pratique prefente de l'Eglife ; 
&fous le prétexte d'une fàuffe régularité', 
wtrodiiireunedifcipline, qui pourroit être 
dans plufieurs occafions très-préjudiciable au 
falut des ames. (57) 

C'eft 

(57) C'eftcalomnierl'auteur des Ri-flexions. 
Il nC donne point, comme on le lui impute/* 
fitisfatlion faite au moins en partit avant fakfo- 
lution, comme une maxime générale* Mais il 
parie d'un pécheur, qui ne fent pas encore 
Pétât de péché, d'un pécheur qui n'a pas en- 
core te/prit fie pénitence <&■ de contrition. Or 
qui peut douter que ce ne foit une conduite 
pleine de fagejfe , de lumière & de charité de 
différer l'abfolution à un tel pécheur, pour lui 
donner le rems de porter avec humilité de fin- 
tir Céîatdupéché, de demander Fejprit de pénitence 
& de contrition &c. Où a-t-on trouvé que 
ce ibit là condamner la pratique préfente ? Que 
l'on dit. que c'eft condamner une pratique qui 
n'eft que trop commune dans l'Eglife , & qui 
damne tous les jours une infinité d'araes , à la 
bonne heure. Mais on ne peut faire à l'Eglife 
une plus grande injure, que de vouloir quefon 
efprit (bit de donner,à toutes mains l'abfolution 
à tous les pécheurs qui le préiëment , comme 
en ufe la foule des directeurs corrompus & re- 
lâchés. C'eft encore une étrange viûondc vou- 

1„,V 
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C'eft l'idée que jprefentent les propofi- p«op«). 
tions condamDéesion y établit»quec'e^«w^°; iI 
conduite pleine de Jagejfe, de lumière, ttrdecha- 
rite\ de donner aux urnes le tems de porter a- 
vec humilité', & de fentir /" eut du péché, de 
demander ïefprit de pénitence & de contrition % 
rfr de commencer ait moins a fatisfairc a la 
juflice de Die» , avant que de les reconcilier. 
On n'y fait aucune diftinétion entre les pé- 
cheurs; quoique, fuivant les règles de faint 
Charles, ils doivent être traitez d'une ma- 
nière très-différente félon la nature du pé- 
ché, & félon les difpofitions des penitens. 
Peut-on dire en effet de tous les pécheurs, 
qu'il faille leur donner le tems de porter a- 
vec humilité» & de fentir l'état du péché, 
c'eft-à-dire, qu'on leur doit toujours dif- 
férer l'abfolution ; & que les pécheurs doi- 
vent commencer au moins à Satisfaire à la 
juftice de Dieu , avant que d'être reconci- 
liez ? Ces expreffions n'infinuent-elles pas, 
que 

loir qu'une conduite auffi pleine de lumière & 
de charité que csile qui eft marquée parla pro- 
portion dont il s'agit, pu i ffe jamais ctre préjU' 
diciable au falut des omet. Ec rien n'eft plus 
pernicieux que d'autorifer, comme on le fait 
par là, ces prétendus prétextes pieux, qui font 
la fource d; la facilité malheure/ife à donner 
T absolution , dont fe plaignoit en des termes 
vift l'aûemblée du Clergé de 1655. 
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que la fatisfaétion doit être faite avant l'ab- 
folution , & que la plus grande grâce qu'on 
puiflë accorder aux penitens , eft de ne les 
obliger qu'à faire une partie de la peniten- 
con. ce, avant que de les abfoudre? N'eft-ce pas 
ZtfH'iv. confondre , contre l'efprit du Concile de 
s. Trente , la pénitence médicinale , qui eft 
dans de certaines cîrconftances , neceiTaire 
ou utile pour préparer le pécheur à la recon- 
ciliation, avec la pénitence farisfaétoire, qui 
fait expier la peine due à la juftice de Dieu, 
après que le péché a tté remis ? II eft vrai» 
mes chers Frères . qu'il y a des cas , dans 
pRorot. lesquels on ne doit pas être rétabli d'abord 
ccino. dans la pojfejfwn des biens , dont le péché nous 
"** m - a défomllez. ( 58.) Tels font les péchez 
énor- 

(58) Les Auteurs de rinftruâion ont eu 
honte de rapporter la propofïiion 88. dans fon 
entier; mais il faut, pour leur confulion, fup- 
pléer à leur réticence affe&ée. Voici donc toute 
entière cette proportion , dont ils ne rappor- 
tent qu'une partie- On ne Jfait (e que c'efi vue 
le péché & li vraie pénitence, quand an veut être 
rétabli d abord dans la poffeffmn des biens dont le 
péché nous a dépouillez, & qu'on ne veut point par- ' 
ter la confufion de cette /èparatha. Il s'agit là vi- 
fiblemem d'un pécheur qui veut être admis d'a- 
bord par l'abfolution à la participation du corps 
du Seigneur , & qui ne veut pas porter la con- 
fufion de cette feparation, qui detrefiat, comme 
traduit la I3ulle. Or en quel caspourra-t-onre- 



Digitizetf by Google 



avec des obfervaikns. 97 
énormes ou publics, les péchez d'habitude', 
le cas de l'occafioh prochaine , le cas d'une 
reftitution, ou d'une reconciliation refu fées, 
oumal à proposdiffërées, généralement tous 
ceux, dans lesquels le pénitent ne paraît pas 
fuffifammenc inftruit ou difpofé ; mais il y 
en a d'autres , où le pécheur doit afpirer ar- 
demment à la poiTeffion de ces biens, & où 
c'eft connoître la nature du péché & la na- 
ture de h pénitence , que de chercher à re- 
noncer au péché & à en être délivré par les 
fecours falutaires du facrement : le délai de 
l'abfolution n'eft donc pas fondé fur la na- 
ture du péché en gênerai , & fur la nature^ 
de la pénitence; enforte qu'il n'yaitdevraie 
pénitence , que celle dont la fatisfa&ion au 
moins commencée précède l'abfolution ; ni Ta ": 
d'abfolution véritable , que celle qui fuit la b£ 
fatisfa&ion. Ces expreffions nous rappellent ^ 
l'erreuxdePierre deOfma,fifolcmnellement 

E cou.** 

fufer l'abfolution , s'il n'eft pas permis de la re- 
fafer à un pécheur fi mal difpofé? Ce feroit per- 
dre le terris que de s'arrêter fur un point fi évi- 
dent. Mais ce qui n'eft pas concevable , Se 
qui ne peut venir que d'un aveuglement exrrc- 
me , c'eft de voir des Evêques tronquer une 
proportion fi exa&e, & à la faveur de cette , 
faifification confpirer à faire regarder par leurs 
peuples comme bien condamnée, une maxime 
des plus faintes & des pluseflentiellesdchdifci- 
pline. 
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condamnée en 1418. par la Bulle de Sixte 
IV qui confirma le jugement d'Alphonfe 
Carrillo Archevêque de Tolède, & quieft 
citée par la Faculté de Théologie de Paris , 
E".iWmslaCenfured'un livre intitulé , le Pa~ 
jit. cifique véritable, dans lequelles mêmeserreurs 
ctoient contenues. (S?) 

Qie 

{59) C'eft dommage que cette belle érudi- 
tion ne puiffe être ici d'aucun ufage. Car pre- 
mièrement il n'eft pas vrai que l'erreur de ce 
Pierrcd'Ofma fût que la fatisf action, au moins com- 
mencée , devait précéder Tabfolution. Il vouloir 
même qu'elle fût entièrement achevée , comme 
le remarque le Cardinal d'Aguire dans une ex- 
cellente differtation fur cette matière ( Tarn. 2. 
Cane, Hifp. Dijf. 8- J 2. Il finit avoir le fecret de 
voir leschofes invifibles pour découvrir la moin- 
dre conformité entre l'erreur vraiment ou fauf- 
fement attribuée à cet Efpagnol, & une propo- 
rtion , qui dit limplement que ce n'efl pas con- 
naître la pénitence que de vouloir être rétabli d'à- 
berd dans la participation &c. Mais tout ceci, 
à dire le vrai, n'elE qu'une pure comédie , mais 
trifte comédie, & qui eft d'un fcandale horri- 
ble Car il n'eft pas poffible que dcs.Eveques, 
' qui n'ont pas perdu l'efprit , croient tout de bon, 
ce que l'on nous veut faire croire ici dans l'In- 
ftruflion. Et la précaution qu'on a eue de re- 
trancher de la propofition ce qui montrait avec 
■ tant d'évidence combien elle étoit éloignée de 
l'erreur que l'on y veut faire trouver , montre 



m 
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Quepeut-on penfer du quatorzième degré r-n or- st. 
de la converjion du pécheur, qui ne lui donne ^xi*. 
droit qu'après la reconciliation, d'affifterau 
facrifice de la Mefle ; fi ce n'efl: qu'avant la 
reconciliation, & pendant le tems de la péni- 
tence, qui, félon l'ancien ufage, la précé- 
doit , le pécheur ne peut aflîfrer au faintfa" 
crifice de la Mefle ? N'eft-ce pas condam- 
ner la difcipline prefente, qui non feulement 
permet aux pécheurs d'affifter à ce divin fa- 
crifice ; mais qui les prefle , qui les oblige" 
d'entendre la fainte Mefle les Dimanches & 
les Fêtes , dans l'cfperance que la vue de ces 
divins myfteres leur infpïrera une faintefraï- 
eur , Se les portera , en ranimant leur foi , 
à demander i Dieu cet efprit contrit & hu- 
milié, qui eft le vrai facrifice du cfieur. (6*0) 
E z (a) Le 

fcnfiblement que l'on n'encroicricndanslefbrid, 
& qu'on fentj autant que perfonne , le ridicu- 
le des concordons qu'il faut donner aux termes 
des proportions cenfurées , pour couvrir en 
quelque forte l'honneur des cenfeurs. 

(60) La mauvaife foi & la calomnie éclatent 
fur la plupart des autres propositions ; ici c'eft 
une chicannerie des' plus baffes & des plus indi- 
gnes. L'auteur dès Reflexions dit que c'eft la 
reconciliation , qui donne droit aux pécheurs 
d'affifter au facrifice. Donc cet auteur condam- 
ne la difcipline pré/ente lie l'Eglifi , qui oblige les 
pécheurs d'eptendrt la Jâiitte 'mejfe les dimanches 
& -1er 



Digitized by Google 



loo InftrnU'ton Paftorale ' 

(a) Le Concile de Trente n'cxclud de 
l'afliftance au faint facrifice de IaMefle,que. 
les pécheurs, qui font publiquement & no- 
toirement prévenus de crime. Avec quelle 
témérité' veut-on en exclure tous les pécheurs , 
qui ne font point pécheurs publics? Le mê- 
me- 



fa ) Neminem preeterea , qui publiée & noto- 
riè cntoinofùs fit, aut fàcro alrari miniftrare , aut 
ficris iniercflè permittaot. Conc il. Trident, fejf. 
xxii. Décréta 4» obfirvandU & tviiandh in ctteor»- 
tione Mijfa. 

& lesfefies. La confequence n'eft-elle pas équi- 
table ? Mais les auteurs de i'Inftruction croient- 
ils donc que ces pécheurs > qui font obligez 
fans doute d'entendre la méfie cesjours là, puis- 
que l'Egiifc le leur commande , doivent le re- 
garder comme y aiant autant de droit que les 
juiles , qu'ils ont autant de droit qu'eux de voir 
de leurs yeux impurs les myftéreS li purs & fi 
(aints de l'autel , qu'ils ne doivent pas le regar- 
der comme indignes de fe trouver avec les 
faims , eux qui étant chargez encore du poids 
de leurs péchex, font regardez actuellement de 
Dieu avec horreur ? Et s'ils ne ie croient pas, 
comme il n'y a pas de chrétien qui puîffe le 
croire , par quelle miférabie chicannérie atta- 
quent-ils un pieux écrivain , qui neditabfolu- 
menc autre chofe , & dont on ne peut prendre 
nilonnablement & équitablement les paroles 
dans un autic fens? 
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me Concile ordonne que (b) les pécheurs 
publics faffent me pénitence publique , laijfant 
cependant aux Eveques la liberté de la changer 
en une pénitence ficrete , quand ils le croiront 
plus convenable ; mais les Pe'res du Concile 
n'ont parle' que des pécheurs publics; & fous 
le nom d'une pénitence publique , ils n'ont 
pas entendu tout ce qui Te pratiquent dans 
l'ancienne difdplînc. Saint Charles ordonne 
aux Confefleurs de fçavoir les canons de U 
pénitence , afin qu'ils puiflent apprendre aux 
pécheurs ce que l'ancienne difeipline auroit 
cfcigé d'eux; mais il ne laiflfe pas à ces Con- 
felTeurs la liberté de fe conformer à toute la 
feverîté des anciens canons. N'eft-il pas- 
jufte de condamner des propofitions , qui 
tendent à. établir une difeipline contraire aux 
règles du Concile de Trente & à l'ufagepre- 
fent de l'Eglife? 

Pour nous , mes chers Frères > nous fuî- 
E ? vons 

(b( Apolïolus monet publicè peccantes palam 
elle corripieados. Quando igîtur ab aliquo publicè 
& in mu'torum confpectu crimen commiffum fue- 
rit.undè alios feandalo offënfos commotofquc fuif- 
ie non lit dubitandum ; huîc condignam pro modar 
culpse pœnitentiam publicè injungi oporret.utquos 
exemple fuo ad malosmoreiprovocavit.lbseemen- 
dationis telîimonio ad raftam revocet vitam. Epi- 
feopus tamen publics; hocpxnitcntixgenusinaliud 
iècretum poterit commutare, quando ita magtiju- 

dicaverît expedire. Cokcil.Trid.j^.xxiv. Di- 

cim dt Reformaient. ca}.Z. ' 
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vons avec joie la doctrine & les maximes d'un 
Concile Romain , qui nous apprend que 
nous devons donner tous nos foins & toute 
nôtre application à garder dans I'adminiftra- 
tion du facrement de pénitence un fi jufte 
tempérament , comme il eft auffi marqué 
dans nos Rituels, (a) que les meçhaw m 
fuijfent fe louer de t excès de nôtre facilité j (£• 
que ceux qui font véritablement penitms , ne 
fuijferrt fe plaindre de nôtre extr&mt feverite'. 

Les proportions , que nous avons expo- 
fees jufqu'à prefent, mes chers Frères y at* 
laquent l'Eglift dans Tes dogmes , dans * 
difeipline, dans fa définition même ; celles 
qui fuivent ne tendent qu'à détruire fon au- 
torité. (Si) 

Les 

(a) Nobis tamen armé curactibus, utneepro- 
333m noftram improbi homïoes la ud en t facilita tem ; 
nec verè | ce ni tente s aceufent noftram quaii durara 
crudeliiatem. Epift. Cltri Rom. ad S. Cyfrim. tom 
i.Concit. Lubb, ftg, 663. 

(61) Ce ne font pas les propofitions cent- 
rées qui attaquent les dogmes & la dijiiçline de 
l'Eglifi : mais c'eft la Conflitution . qui en 
condamnant ces proposions dans leur fens pro- 
pre ôï naturel, renverfe les dogmes les plus ca- 
pitaux de la religion 3 les maximes les plus eifen- 
tielles de la morale, & les régies les plus faintes 
de la difeipline. On l'a démontré par plusieurs 
écrjtâ. Et rien ne montre mieux que ce n'a pas 
■ La 
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L-esdéfenfeurs de [anfenius qui fe font ré- 
voltez contre l'Eglife, & qui craignent avec 
raifon les-cenfures & les excommunications, 
font tous leurs efforts pour s'en garantir ; 
(61) ils établirent dans tous leurs Ecrits 
E 4 que 
été fânsfuccès, que de voir les auteurs de l'in- 
ftruction réduits, pour juftifier ou pour excu- 
fer cette Bulle, à des glofes ou ridicules, ou 
calomnieufes , ou de très mauvaife foi, comme 
on l'a veu par !es remarques précédentes. 

(62) Quelle fureur! un Jefuite emporté 
parleroit-il avec plus de paffion ? En quoi donc 
cesThéologiensfefont-ilsr^w/^afiwïrff/'^/i/'e? 
Ne condamnent- ils pas tout ce qu'elle condam- 
ne? N'embrafTent-ils pas tout ce qu'elle tient ? 
En a-t-on convaincu un feul de tenir aucune des 
erreurs condamnées dans les cinq proposions ? 
Ils fe taifent par refpect fur le fait. Ils ont ailes 
de crainte de Dieu pour ne pas jurer qu'ils 
croient ce qu'on ne leur donne aucun moiende 
croire de cette croiance exclulive de tout doute 
actuel, qui doit accompagner tout jurement ? 
Eft-cc là Jè révolter contre tEglifi ? Mais pour- 
quoi s'arrêter à ces juftifications tant de fois ré- 
pétées. La Conftitution dévoile tout aujour- 
d'hui. On le connoît préfentement ce Janfè- 
nifme, qui a été durant tant d'années l'objet de 
l'acharnement des Jcfuites. On ne peut plus 
s'y méprendre. C'elt la doctrine de tous les 
fiécles, h doctrine de Jefus-Chrift & des A- 
pôtres. Mais à Dieu ne plaife que ce foit Je re~ 
volter contre PEglifi-, que de demeurer attachéà 
un Janfcniimefi ûinu. &û digne de tout re~ 
ipect. 
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que le pouvoir d'excommunier efi donné à 
Thofoj. CEgUfe, pour y être exercé par les premiers Pa~ 
fiiND.ïc.^ f urs £ H conjentement au moins prejkméde tout 
le Corps, c'eft-à-dire , du contentement des 
fidèles. Ils fe croient partie de l'Eglife , & 
peut-être même la portion la plus pure, ils ne 
confentirontpointaux cenfures portées con- 
tr'eux; c'eftune raifbn de lesmeprifer. (<S;) 
Une excommunication injujîe ne doit jamais cm- 
t*ND. n! " pêcher qu'on nefajfe fon devoir: mais c'eft au 
ict ' , tribunal de leur confciencequ'ilss'en rappor- 
tent pour décider de la juflice, ou de l'in- 
juftice de l'excommunication ; ils la trou- 
veront certainement injufte, & elle ne les 
empêchera pas de faire ce qu'ils appellent leur 
devoir. (£40 Qu'en- 
(6^) Où eft la crainte de Dieu , lorsqu'on 
forme de tels jugemens ? Par où paroît-il que 
ceux donc on parle font dans cette malheureufe 
difpoiîtion ? Quelle preuve en a-t-on ? Convient- 
il à des Evêques de fouiller ainfi dans le cœur 
des gens, pour leur attribuer des intentions fi cri- 
minelles ? Mais ce qui eft encore plus criant , 
c'eit que les auteurs de l'lnftm£tion calomnient 
fi cruellement l'auteur des Reflexions , Se dans 
la perlbnne tous ceux qu'il leur plaîcde regarder 
comme Janfeniftes , après l'éclairciffement fi 
complet quecetauteur leur a donné fur ce point 
dans fa lettre à l'Afiemblée , & qui eft tel que 
pour inûfter encore fur cela, il fautavoiréteint 
toute pudeur & toute crainte de Dieu. 
{64) Cette propoûtion eft-clle vraicoueft- 
elle 
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Qu'entendent-ils par ce devoir? (<Sï> 
c*eft un terme gênera] ; ils renferment fous. 

E 5 cette 

elle famïë ? Si elle eft vraie, pourquoi Rome 
l'a-t-elle condamnée , & pourquoi foufcrit-on 
à cette condamnation. Si elle eft fauffe, il fera 
faux auftl, quil faille plutôt obéir à Ditu, qu'aux 
hommes. Car cette proportion n'eft qu'une con- 
iequence neceiTaire de cette maxime des Apô- 
tres. Ce que l'on ajoute; que c'efi au tribunal' 
de leur confàente &c , eft un jugement dont la. 
témérité fait horreur. Car il eit bien certain 
qu'on n'a pas la moindre preuve que ce foit là. 
" la difpofitïon de ceux qu'on nomme Janfeniftes- 
Mais téméraire ou non > il eft toujours vrai 
que la proportion eft une maxime très exac- 
te en elle même , & par conféquent que l'on 
n'a pu la condamner. Car, comme on l'a dé- 
montré à la confuiîon des Prélats qui ont ac- 
cepté la Conftitution , il n'y a point d'abus 
qui puiïïe jamais donner droit de condamner 
aucune vérité , la vérité demeurant toujours, 
vérité, quelque abus que l'on en rafle. 

(65) Ils entendent ce que tout le monde 
entend par le mot de devoir. Ils entendent: 
dè ne point trahir la -vérité , comme on par- 
le dans la proportion 92. Or c'eft une vé- 
rité des plus évidentes , que la crainte de: 
quelque excommunication- que ce foir, ne 1 
nous doit jamais empêcher îèc remplir un de- 
voir fi capital & fi eflentiei. Et ce feroic 
une étrange prétention de vouloir, que de- 
confcffer Jefus-Cbrift , par exemple , ne foie 
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cette expreffion non feulement les préceptes 
de la loi naturelle & de la loi divine , maïs 
encore ceux de la loi pofitive; par là un prê- 
tre attaché à leur doctrine s'autorife à ne pas 
fîgner le formulaire *, & à dire la Meffë » 
quoiqu'i' foit interdit; un laïque à faire fes 
Pmom. Pâques , quoiqu'il foit excommunié. On 
tclf' m fi rt j ama ' u FEglife > fuivant leurs ma- 
»cni, ximes, quand on efi attaché k Dieu, à Jesus- 
Christ & à l'Eglifc même parla charité. 
Quel eft le Janfenilte , qui plein de ces prin- 
cipes , croye devoir déférer aux cenfures ? 
3ls difent enfin que c'eji imiter faint Paul que 
de fi'ffiir en paix l'excommunication tf fana- 
thème injujle : ils difent que Jesus-Christ 
réiabiit ceux que les Pafteurs ont retranchépar 
un z.ele inconjtdere'. Imiter faint Paul , être 
guéri. par Jésus-Christ même, des plaies 
que font les premiers pafteurs, quels motifs 
ne font-ce pas pour engager à ne pas crain- 
dre les foudres de PEglife, & à les méprifer 
avec autant d'orgueil que de fecurité? Tels 
font 

pas un devoir auiïî indifpenfabte que Jefus- 
Chrift lui même le die ; & que s'il fallait 
encourir une excommunication, on ne feroit 
pas coupable de ne le point confefler , 6c 
que tout au plus la faute ieroit pour le Su- 
périeur, qui abuferoit en ce point de l'auto- 
îité dont il cil revêtu. 
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fondes principes des propofitions condam- 
nées. (6S-) 

E 6 Eft- 

{ 66 ) Laiffons là ces Janfenifles. II y auroit 
bien des choies à dire fur ces cenjures & ces_/î>«- 
dres de FEglije, dont on étourdit les (impies fi- 
dèles. Mais il eft toujours vrai, qu'il n'y a qui 
que ce foie qui ne doive. reconnoître la vérité 
des propofitions dont il s'agit. N'eft-il pas rrès 
certain, qtfon ne Jort jamais de l'Eglife , lorsmê* 
me qu'il fembîe qu'on en fait banni par la méchan- 
ceté des hommes, quand on e(l attaché à Dieu , à 
Jefus-Chrijl & à PEgliJe même par la charité} Ne 
l'eft-il pas , qu'il faut plutôt fottfrir en paix te»- 
tommunication ér lanatheme injuj}e>que de trahir 
la vérité ? Ne L'eft-il pas encore , que Jefus ■ 
Chrif! rétablit ceux que les premiers pafleurs retran- 
chent par zèle ixeoufideré ? Il n'y arien que de 
très vrai & df très exadt en tout cela. Soit, qu'on 
puiflè abufer de ces véi irez Mais , outre que 
e'eft une queftion de ("çavoir,iiceLixqLi'on nom- 
Dit: Janfcniftes en abufent , & que ce fait même 
les calomnier que d'en donner cette idée , ces 
vérités n'en font pas moins véritei . ni moins 
dignes par conféquent de tout relpeft. Quel 
droit a-t-on donc de les condamner ? Un pré- 
tendu abus peut-il être un prétexte légitime pour 
condamner les véritez, les plus évidentes ? On 
peut abufer detoutel'Ecriture j en particulier on 
peut abufer de cette maxime des Apôtres : Il faut 
plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes , à quoi fe rc- 
duifent les propofitions en queftion. Seroit-ce 
une raifon iùffilànte pour la condamner ) Il y a 
un tel aveuglement dans un procédé comme ce- 
lui-là, qu'il e:t iacomprehenfibk. 
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E ft-cc l'idée que l'Apôtre nous donncds 
ces (a) armes Jpiriiuelles , pui fontes en Dieu, 
pour rmverfer tout ce qu'on leur oppofe , pour 
détruire les de feins des méchans , ttr toute hau- 
teur , qui s'élève contre la Jcience de Dieu y 
four réduire m fervitude les efprks, & les fiû- 
mettreà l'obéijfance de Jésus-Christ? Que 
devient la vertu de ce remède que l'Eglife a'' 
en main, & qu'elle emploie comme uneder- 
niere reflburce contre fes enfans rebelles; ce 
glaive que le Concile de Trente appelle le 
r ?L " nér f ^ e difîipline Ecclefiaftique , qui ejl fi fa- 
Thi'd. lut aire pour contenir les peuples dans le devoir y. 
xx».' D»- & que feint Grégoire" veut que (h)roncrai- 
•vi. Je gn e , l ors même qu'il frappe injuflement ? (6j) 
.-/j"'*"' N° n > mes chers Frères, nous Iedifonsavec 
con- 

(/*) Nam arma milirîx noflrarnoncarnaliafunt, 
led potentia Deo ad deftruâîoneni munitionum.con- 
liiia de ftru entes , & omçem altitudinem extollen- 
tem fc adrerius feientiam Dci , £c in captivitatem 
indigentes omnem intell&flum in obfequium Chri- 
lii. Epift. n. ad Corinib.x. 

(b) Isautem qui fub manu palloris eft . ligari 
timeat, vel iajuflè. S. Qkig. Papa. Homtt. xxvi~ 
m EzmngeL 

(6j) Verbiage inutile plus digne de dccla- 
mateurs de collège que d'Evêques. C'eft bien- 
de quoi il eft queftion. Il y a même dans ces 
paroles une malignité , qui ne peut convenir 
qu'à un Jefuite envenimé. Car elles tendent à 
Sure croire que l'on ne reconnoîtpas lepouvoir 
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confiance; vôtre foûmiffion & vôtre refpeifè 
pour l'Eglife, vous feront éviter les pièges 
que l'on vous, tend ; vous démêlerez l'efprit 
de ces proportions , malgré les apparences 
de la vérité , dont elles font revêtues , & 
vous reconnoitrez qu'en attaquant le pou- 
voir des pafteurs , on ne cherche qu'à aftu- 
rer l'impunité à ceux,qui refufant defefoû- 
E 7 met- 

d'excommunier qui appartient aux pafteurs de 
l'Eglife: ce qui eft une calomnie horrible. On. 
reconnoîr donc , que les pafteurs ont le pou- 
voir d'excommunier. Mais on croit en même 
rems, qu'étant hommes & environnez d'infirmi- 
tez comme les autres hommes, ils peuvent ulêr 
mjuftement de ce pouvoir ; que lorsqu'ils en- 
ufenr ainfi , ils ne font mal qu'àeux mcmes,com- 
me l'enfeignent les SS. Pères , & que bien loin- 
que leurs anathcmes iujuftes doivent empêcher 
qui que ce Toit de remplir un devoir, il ne doit 
en tenir aucun compte, félon cette maximedu 
Pape Gélafe inférée dans le droit-canon : Cuï 
efi tUata fententia ttsjufia , eam curare mn débet. 
Et fi S. Grégoire a dit quelque part , qu'il faut 
craindre même une fentence ïnjufle , il elt vifible 
qu'il faut l'entendre d'une fentence dont l'inju- 
ftice n'eft pas évidente ; parce qu'en ce cas il 
faut mettre la préfomtion du coté du fuperieur» 
& craindre de l'avoir méritée. Ce qui n'em- 
pêche pas que ce S. Pape ne parle encore plus 
fortement fur ce point que l'auteur des Réfle- 
xions , allant même jufqu'à dire que le fupe- 
rieur qui abufe du pouvoir des clefs fe prive de 
ce pouvoir : Fit ut itf* liymdi fotepte fe f ri- 
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mettre aux Conftitutions d'Innocent X.& 
d'Alexandre VII. & de figner le formulaire, 
refirent avec opiniâtreté à l'autorité la plus 
légitime & la plus refpeâable. ( 68 ) 

ir 

■ (68 ) C'efl convenir afies clairement , que 
ces propoiitions font vraies en elles mêmes , 
malgré, dit-on, les apparences de vérité dont elles 
JSfit revêtues : mais que la vue de l'auteur en 
les avançant étant rnauvahe ,■■ on a pû les con- 
damner. Ce n'eft donc que pour la vue & l'in- 
tention de l'auteur que Ton condamne ces pro- 
poiitions vraies en elles mêmes. Or on le ré- 
pète encore.il n'y arien de plus pernicieux que de 
prétendre pouvoir condamner des véritez à cau- 
ïe de l'abus qu'on en peur faire. Car n'y aiant 
point de vérité dont on ne puiffe abulér , il-- 
n'y auroit point de vérité qu'on ne pût con- 
damner, ce qui eft horrible. Mais de plus c'eft- 
unecalomnie deftiméede toute preuvcquL-ces 
pièges que l'on ùnp ite à l'auteur eje tendre. C'en 
elt une autre , que de dite qu'il attaque le pou~ 
•voir des pajleurs , & de n'en donner pour preu- 
ve que des propoiitions , que l'on reconnoî: être- 
revêtues d apparence, de vérité, c'eft à dite, être 
vraies iëlon le iens des paroles. C'eft un juge- 
ment pour le mob.: fort téméraire , de vou- 
loir que dans ces proportions l'auteur ait eu en 
vue d 'ajjurer Ptmpunité à ceux quireftfi»t de figner 
h formulaire. C'eit une afcuution cent-fois ré- 
futée , qu'il y ait du crime à rerufer cette ligna- 
ture de la manière que le font les Théologiens 
que l'on a ici en vue. Enfin c'eft une maligni- 
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Il eft vrai que le pouvoir d'excommunier propm* 
a été donné à l'tglile en U perfonnedespre- %g?°* 
ffiiers pafteurs > & fi la propofition n'alloir 
pis plus loin, elle feroit orthodoxe : maisil 
n'eft pas vrai que les premiers pafteurs le re- 
çoivent du Corps de l'Eglife , c'eft-à-dire 
des fidèles. Le pouvoir d'excommunier 
fait partie du pouvoir des clefs, que Jesus- 
Christ même donna aux Apôtres immé- 
diatement, & dans leurs perfonnes aux Evê- 
ques, qui font leurs fuccefleurs. Il n'eft pas 
vrai que les Evêques ne puîflTent excommu- 
nier que~du contentement au moins prefu-- 
mé de tout le Corps, c'eft-à-dire, de tous 
les fidèles de leurs diocefes. Jcsus-Christ 
n'a pas affujeti les premiers pafteurs , dans 
Pexer-- 

té criante, que de repréfenter ces Théologiens 
Comme des opiniâtres ,qui refîftent à l'autorité la- 
pins refpeiiahle .comme fi Cetoit opiniâtreté, & 
non une crainte religieufe d'offenfer Dieu , & 
de mal ufêr de la railon, qui les empêche de ju- 
rer un fait qui leur paraît incertain , & qu'on 
ne leur donne aucun moiendecroireavecb cer- 
titude nécefiaire ; &que ce fût réfifier à- l'auto- 
rité la plus légitime , que d'accorder à cette auto- 
rité tout ce qu'elle peut demander , & s'excu- 
fer feulement de lui accorder ce qui , de l'aveu 
même des Jeluites , n'eft du qu'à une autorité 
infaillible, telle que n'eft point celle de l'Eglife 
par rapport aux faits. 
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l'exercice de leur pouvoir , à ceux qui leur 
font foûmis. (69 ) 

Il eft'vrai qu'entre les deux extremite^de 
trahir la vérité, ou de fubir une excommu- 
nication , il n'y a pas à balancer. On ne 
doit jamais trahir la vérité;- mais on fentque 
dans le temps & dans les circonftances , où 
la propofition a été avancée » l'application 
naturelle de ces termes , trahir la vérité, re- 
garde la flgnature du formulaire, par laquelle 
les partions de Janfenius croient famTement 
la vérité trahie. (70) 

D'ailleurs il n'eft pas vrai qu'on doive fouf- 
frir en paix toute excommunication injufie \ 
il n'y a que le caSjOÙ l'on fe trou veroit dans 
l'im- 

(6ç) L'Auteur a déjà répondu à ces équita- 
bles interprètes de Tes fentimens , que rAflem- 
blée, qu'on lui impute de vouloir rendre juger 
d'une excommunication pour en obtenir le con- 
fentement , eft une pure vifîon ; puisqu'il hs 
s'agit pas là d'un corps ou diocéfe particulier, 
mais du corps entier de l'Eglife , qui a reçu en 
la perfonne de S. Pierre l'autorité d'excommu- 
nier & toute la puiflance des clefs. Voiez fa 
lettre à l'Affemblée. C'eft-ce que les auteurs de 
l'Inftruction n'ont pû par confequent ignorer. 
Devoit-on s'attendre de les voir revenir à une 
calomnie fi clairement réfutée? 

(70) C'eft quelque chofe de voir les auteurs 
de l'Inïtrudion convenir, Rentre h deux ex- 
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J'impuiflancede prouver l'injuftice & la nul- 
lité d'une excommunication, qu'on doit la 
fouffrir en paix; mais Ci l'on peut faire con- 
noître cette nullité & cette injuftice, il n'eft 
plus permis d'être tranquille. On ne doit 
pas fouffrir en paix la privation des Sacre- 
mens; ce feroit les méprifer que de ne pas 
faire tous fes effbrs pour fe faire relever d'u- 
ne excommunication , qui prive de la par- 
ticipation de ces fources facrées de la grâ- 
ce, & de la focieté des fidèles. (71) L'e- 
xem- 

tremitez de trahir la vérité tu dé fubir une ex- 
communication -, il n"y a pas à balancer. Il n'en 
faut pas davantage pour rejetter la Conftitution. 
Car la propofition qu'elle condamne neditpré- 
cifément que cela. Ce que l'on avance, que 
dans le tems & les circenftances où la propofition a ^ 
été avancée^ l'application naturelle de ces termes-) 
trahir la vérité, regarde la fignature du formu- 
laire, eft un jugement, qui outre qu'il eft fort 
téméraire, ne fait rien proprement ici. Car il 
s'enfuit tout au plus de là, que la vue & l'in- 
tention de l'auteur, en avançant cette propo- 
fition , a été mauvaife. Mais cela ne prouve pas 
que la propofition ne foit vraie en elle même. 
On n'a donc pu la condamner. 

(71) C'eft mettre la patience des gens à 
bout, que d'abufer avec fi peu de pudeur de la 
bonne foi. L'auteur des Réflexions ne dit point 
Amplement qu'on doit fiuffriren faix une excom- 
munication injujle , comme onlelui impute, ce 
qui pourroit recevoir un fens odieux. Mais il 
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xemple de faine Paul , qui n'a jamais été 

excommunie, eft une pure illufion. 

Enfin, il n'eft pas vrai que Jesus-Christ 
guerifle les plaies » que fait la précipitation 
des premiers pafteurs, c'eft-l-dire , une ex- 
communication précipirée ; cela ne fe pour- 
«in, roit dire que dans le cas d'une excommuni- 
cation, qui, quoiqu'injufte, fepareroitex- 
terieurement du Corps de l'Eglue ceux qui 
en feraient frappez, & qui feroient routee 
qui feroit en leur pouvoir pour s'en faire re- 
lever, ou qui feraient dans l'impoffibilité ab- 
folue de le faire ; & c'efl de ces derniers, 
que parle faint Auguftin, quand il dit que» 
(a) le Pere celefle, qui voit le Jicrel des casur s y 
les couronne en ficret; maïs hors de ces cas » 
ou 

(à) Hos coronat in oceulco Pater , in occulto 
videra. S. Augustin-, lié. de ver* Religion/: Mp.vi. 

dit qu'os doit fouffrir F excommunication plutôt 
que de trahir la vérité. C'eft à dire , qu'entre 
tes deux extrémités. , de trahir la vérité, ou de 
fubir une excommunication , il n'y a point à balan- 
ter, comme l'on parle dans l'Inftruction. Or 
quel aveuglement malin n'eft-ce pas que de 
fermer les yeux pour ne pas voirdans un auteur 
la même maxime que l'on reconnok être in- 
dubitable, & d'en tronquer les paroles pour ie 
rendre odieux & le décrier dans l'efpric d'une 
infinité de perfonnes fimples, qui croiront en 
pouvoir juger fur le portrait calomnieux qui 
leur en eft préfenté par leurs Evêques. 
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ou cette excommunication ne bleffc point» 
Si Jesus-Christ n'a pas de bleffure àgue- 
rir; (ji) ou 'elle bleffe, & les bleffures 
qu'elle fait»nefont guéries, que quand on eft 
rétabli dans l'Eglife par l'autorité vifible des 
pafleurs , après une foumiffion & une fatis- 
faction convenable. 

La quatre-vingt-onzième propofition , pro* 1 * 
mes chers Frères, eft aufïi très-juHement^T' 
condamnée. La crainte, dît-on , d'une ex- 
communication injufte ne nous doit jamais em- 
pêcher de faire nôtre devoir. Si l'injuftîce de 
l'excommunication eft confiante; fi le de- 
voir efl un devoir réel & véritable, la pro- 
pofitïon renferme une vérité , à laquelle il 
efl impoffible de fe refufer ; mais fi l'ex- 
communication n'efl injufte que dans l'idée 
de celui qui en eft frappé ; fi le devoir eft 
un faux devoir; s'il y a même de l'incerti- 
tude fur l'injuftice de l'excommunication & 
fur 

(72) Miferable chicanerie! Il eft vrai qu'u- 
ne excommunication injufte ne blejfe perjonney&z 
qu'en ce cas J. C. n'a. fas de bleffure à gué- 
rir. Mais elt-ce là ce que l'aute'lf veut di- 
re ? Et qui ne voie qu'il parle des effets ex- 
térieurs de l'excommunication, qui font tou- 
jours triftes & fâcheux pour des gens de bien ;, 
mais auxquels J. C. remédie par la confblarion 
intérieure > dont -il remplit les cœurs de ceux 
qui ne les meritantpoint.les foufffent avec une 
efprk de paix, & une humilité chrétienne ? 
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fur la réalité du devoir , la propofition eft 
faufl"e, & d'autant plus dangereufe, qu'el- 
le fe prefente fous l'apparence de la vérité. 
Cette propofition vraie danslapremierefup- 
pofitiorj, faufle dans l'autre, efl: au moins 
caprieufe & favorable aux partifans dejan- 
fenius. La rirconftance des terris, & 

des 

(7^Commecettematierelejrtientaucoejr , 
& qu'elle leur paroît merveilleufement propre 
pour rendre odieux l'auteur des Réflexions, ils 
ne peuvent la quitter. La 91. propofition , di- 
fent-ils, efi au$i très juflement condamnée. M.iis 
on n'a qu'à continuer de lire pour voir quec'eft 
tout le contraire. Car les auteurs de l'Inftruc- 
tion conviennent , que fi l'mjiiflke de Vexcom* 
munkation efl confiante, & fi le devoir efi un de- 
voir réel , la propofition efl très vraie. Or la 
propofition n'a point absolument d'autre fens; 
& celui dans lequel il leur plaît de la trouver 
fauflè.eH un fens extravagant, qu'ils ne croient 
pas eux mêmes pouvoir convenir à la propofi- 
tion, puifqu'ils reconnoiOcntaumcme endroit, 
qu'elle fe préfente fous l'apparence de la vérité ; 
c'eft à dire, que dans fon fens naturel elle eft 
très vraie. Il n'y a pas plus de bon fens , ni d'é- 
quité dans ce qu'ils ajoutent, que cette propo- 
fition efi au moins captieufie & favorable aux 
partifans de Jmjenha. Ce qui veut dire que les 
partifans de Janfenius peuvenabufer de cette 
propofition pour ne point ligner le formulaire. 
Mais ne peuvent-ils pas abufer de même pour 
la même fin, fuppofé qu'il y ait en cela de l'a- 



-Digiiized by Google 



avec des obfervations. X ïj . 

des erreurs qui affligent PEglife » la na- 
ture de l'ouvrage» la fituation de fon Au- 
teur, tout fembloit exiger que dans une 
matière auffi délicate, on s'expliquât claire- 
ment & fans ambiguïté, & tout détermine 
au mauvais fens, quand le vrai fens n'eftpas 
mis en évidence. 

Pour en être convaincu , il n'y a qu'à li- 
re les écrits, qui depuis près de foixanteans, 
qu'on a commencé à demander la fîgnature 
du formulaire, ont été répandus dans le pu- 
blic. Il y en a de l'Auteur mêmedes Ré- 
flexions Morales , où il s'explique claire- 
ment. Ils enfeignent qu'une excommuni- 
cation injufte ne doit jamais empêcherde fai- 
re fon devoir ; mais ils décident en même j>£f 
tems, que le refus de la fîgnature du for- £S^V 
mulaire eft un vrai devoir; & que l'exconv 
munication attachée au refus decette figna- ' 
ture , eft une excommunication injufte. ("74) 
Ré- 
bus , de cette maxime des Apôtres. Il faut plu- 
tôt obéir à Dieu qu'aux hommes. Or feroit-ce 
une raifon valable pour la flétrir comme favo- 
rable aux partifans de Janjenim. 

(74) Ceft) encore un coup, donner lecban-" 
ge. Il ne s'agit point ici du fentimertt de ces 
Théologiens fur h iîgnature de formulaire. 
Quand ils auraient tort de prétendre qu'il n'efl: 
pas permis de prendre le nom de Dieu en vain, 
ni de jurer fur les SS. Evangiles que l'on croit 
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Reconnoiffez, mes chers Frères , lesjuf- 
tes raifons, qui ont porté le fouverain Pon- 
tife à condamner cette propofition ; recon- 
noiffez aufJG l'artifice , avec lequel on a pu- 
blié que refprit de la ConfHtution étoit, 
qu'on déférât à toutes fortes d'excommuni- 
cations , fans excepter même celles , qui fe- 
roierit lancées pour nous faire agir contre des 
devoirs effcntiels & invariables , afin d'al- 
larmer par cette fuppofition les fidèles de 
tous les états, & les Magiftrats en particu- 
lier. C75) 

Pour- 

avec une pleine certitude un faitr qui pour le 
moins paroît incertain , les veritci exprimée* 
par ces proportions n'en font pas moins ven- 
tes. Elles n'ont rien de commun avec l'abus 
qu'on en peut faire; & il n'eft pas plus per- 
mis de les condamner à caufe de cet abus, 
qu'il le feroit de condamner l'Evangile, par- 
ce que les hérétiques en abufent tousles jours. _ 
(75) Ce que l'on defire ,c'eft que Dieu, qui 
connoît le fond des cœurs, ne voie point dani 
celui des auteurs de l'Inftru&ion , qu'ils ne 
croient pas eux mêmes ce qu'ils difent ici, S 
de ces jfps raifons, & de cet arlifi e dont ils 
parlent, "Mais du moins les premiers Ma&$tai* 
n'ont pas au que ce fût une auffi faulTe ail*- 
me qu'ils voudraient le faire croire, puiiquele 
Parlement en recevant la Bulle a cru devoir dé- 
clarer par une reftriaion remarquable, qui en 
eft une forte de condamnation quanta ce point. 

qu il 
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Pourquoi dans un livre de pratique , & 
deftinc à l'inftruâion des fidèles > même des 
plus foibles & des plus ignorans , pourquoi 
donner pour maxime, fans aucune précau- 
tion , que la crainte dune excommunie Atiên 
injufte ne doit jamais nom empêcher de faire 
notre devoir? Une telle propofition ne fau- 
roït manquer d'être un piège à des lecteurs 
peu éclairez , fi elle n'eft accompagnée de 
correctifs , qui les empêchent de tomber 
dans l'erreur ; & fi on ne prend foin de dé- 
mêler ce que cette maxime peut avoir de 
vrai , d'avec ce qu'elle contient de faux. 

Il aurait donc fallu , fi l'on vouloït par- 
ler de l'excommunication injufte, diftin- 
guer les différentes fortes d'excommunica- 
tions injuftes, & les différentes efpeces de 
devoirs: il aurait fallu obferver que celles» 
qui 

qu'il le fait , fans que la cendamnatim des propo- 
rtions qui regardent la matière de texcommnnka- 
t'ton , puijfe donner atteinte aux maximes S" aux 
vfages du Roiaume, ni que fous prétexte de lu dite 
excommunication, on puiffè jamais prétendre que 
lorfqu'il s'agit de la fidélité <èr de tobéijfance due 
au Roi, de tobfervation des loix de l'état , &au- 
tret devoirs réels & véritables , la crainte d'une 
excommunication injujle puijfe empêcher les fujets 
du Roi de les accomplir. Et il y a apparence que 
le public s'en tiendra plutôt ici à l'interpréta- 
tion du Parlement, qu'à celle des auteurs de 
rinftruétion. 
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qui font à jure , c'eft-à-dire , qui font fon- 
dées fur lesanciens Canons & fur les dcci- 
fions reçues généralement dans l'Eglife , ne 
font jamais injuftes ; quoique celles qui 
font ah homme, c'eft-à-dire, qui partentde 
quelque puilTance ecclefiaftique, puiffent 
être injuftes quelquefois. Il auroit fallu en- 
feigner que chaque particulier n'eft pas juge 
de la juftice ou de l'injufticede l'excommu- 
nication portée contre lui; que dans le dou- 
te la préfomtion eft toujours pour les fupe- 
rieurs, Se que les inférieurs doivent obéir 
jufqu'à ce que le doute foit levé par un ju- 
gement juridique. Il auroit fallu diftinguer 
les devoirs de la loi naturelle & divine, qui 
font immuables , tels que font le culte de 
Dieu, la fidélité qu'on doit à fon Prince Se 
à fa patrie , & les devoirs qui changent 
quelquefois , & dont on doit s'abftenir dans 
de certaines circonftatfces, rels que font les 
exercices extérieurs de la religion , dans le 
cas des excommunications , aufquelles ni 
doit déférer. Après avoir diftingué ces dïf- 
ferens devoirs, il auroit encore été neceiTai- 
re d'expliquer que dans le doute, un parti- 
culier ne doit pas s'en rapporter à lui-même 
pour décider, fi ce qu'il croit devoir, cft 
véritablement devoir. (76) 

Ce- 

(76) L'auteur des Réflexions a grand tort 
apurement de n'avoir pas pris ici l'occafion de 
irai- . 
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C'étoit-là , mes chers Frères , les règles 
que l'on dovoit fuivre, fi on avoit eû pour 
objet d'inftruire les fidèles des véritables 
maximes fur l'excommunication ; mais on 
n'a cherché qu'à rafsûrer contre les foudres 
de l'Eglife. ceux qui par la craintedesCeti- 
fures, pourraient être engagez à fcfoîîmet- 
tre aux Constitutions des fouverains Ponti- 
fes, Innocent X. & Alexandre VII. & à 
(îgner le formulaire. 

F Nous 

traiter à fond de<= excommunications, & d'en- 
rrcr dans un détail exact de coules les diverfes 
forces d'excommunications à jure, ab homi- 
ne t&c. Mais fi l'on eft blelTé du ridicule d'un 
fi mauvais procès, on ne l'eft pas moins de ce 
qui en eft tout le fujet. C'eft » difent les au- 
teurs de l'Inftrucïion , que la proportion dont 
il s'agit ne /aurait jamais manquer d'être un piè- 
ge à des leîîeurs peu éclairez &c. Voilà ce qui 
s'appelle être pénétrant. Car il y a bien des 
gens qui ne s'imagineraient jamais le moindre 
piège dans une proportion auffi exacte & auffi. 
mefurée que celle-ci: Une excommunication i%- 
ju(le ne doit jamais nous empêcher de faire notre 
devoir- Mais que faut-il donc ajouter pour ren- 
dre cette proposition parfaitement innocente? 
En fera-t-on quite pour le mot de véritable a- 
jouté à celui de devoir ? Eh cela ne s'cntend-il 
pas;toutfeul? En vérité c'eft deshonorer tout 
à la foi la religion & la raifon , que de publier 
des Inftructions paftoralcs qui fe réduiient à des 
cenlures fi. peu feniées. 
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Nous fommes bien pcrfuadez , mes chers 
Frères, que vous ne pourrez lire fans indi- 
ïaof. gnation, vous, qui êtes pleînsde refpeâ& 
cond. d'amour pour l'Eglife, le portrait affreux, 
que l'on fait dans les dernières propofîtions, 
ï"iî ^ e '^ tat P re ^ nt * °" '' on voudrait vousfai- 
xcrtti. re croire que fe trouve cette fainte Epou- 
«ix.c f £ j e [es us-Christ. Vous verrez l'Au- 
teur des Réflexions morales s'ériger en juge 
fouverain , & condamner toutes les Puiffan- 
ces. II dit que les pafteurs dominent fur U 
foi des fîéeles, & qu'ils^ entretiennent desdi- 
vifons four des chofes qui ne bkjfent ni léfih 
ni les mœurs ; que les veritex, font devenues 
comme une langue étrangère à la plupart des 
Chrétiens; & ta manière de les prêcher » com- 
me un langage inconnu , éloigné de la Jîmflicùé 
des ^pitres, au dejfus de la portée du commun 
des fidèles , & qu'on ne fait pas réflexion que 
ce déchet eft une des marques les plus fenfibles 
deUvieilleffedelTEgtifet&deUcolcrcdeDie* 
fur fis enfans. (77) 

Qu'en- 

(77) Plût à Dieu , que l'expérience de tant 
d'années, & celle du tems prefent, ne fûtpas 
■ne preuve fénfible de la vérité de ces propo- 
rtions. Au refte on n'eft pas furpris de voir 
les auteurs de i'Inftruciion s'en blelîer G fort. 
Ceft l'effet que la vérité a toujours produit fur 
ceiix qu'elle condamne. Mais où ont-ils trou- 
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avec des obfervattonf. ilj" 
Qu'entend-il par la vieitteffe de tEglife? 
Saint Paul dans le paflâgc auquel la réfle- 
xion eft appliquée , rappelle une prophé- 
tie d'ffaïe , qui annonçoit la fin de la Syna- 
gogue. Nous annonce-t-on la fin de PJE- 
glifeï Si elle eft dans fa vïeillefle , elle eît 
prête à périr , fuivant ce que nous liions 
dans l'Epître aux Hcbreux fur le facerdoce 
de l'ancienn: loi : O»od atttem antiquatm & nlbr 
fenefiit, prope interitum eji. L'Eglife cepen- vl " 
dant ne doit jamais finir; elle eft leregnede 
Dieu, qui eft éternel; fi elle eft étrangère 
fur la terre, fa véritable patrie eft dans le 
ciel ; & loin d'y trouver fa fin , elle y doit 
régner dans les fiécles des fiécles. (7 8) 

F z Ce 
vé, que ce foit bleflèr le refpeél & Vamour que 
nous devons avoir pour l'Eglife , que dedéplo- 
rer les maux de l'Eglife. Sur ce pied , tant de 
faims Dodleursde l'Eglifcflc en particulier S. 
Bernard , qui ont fait de fi terribles peintures 
de l'état de l'Eglife de leurtems.n'auroientgue- 
res eu d'amour & de rejpefl pour lEglife. On eft 
affligé de voir des Evcques, qui devraient fen- 
tir plus que perfonne les maux de l'Eglife , les 
ignorer > & s'irriter même contre ceux qui ne 
leur en découvrent qu'une partie, &ce quieft 
un nouveau furcroît d'affli&ion , mettre le 
comble à û douleur par une prévarication 
fans exemple dans le plus grand péril de fa doc- 
trine Sx. de fes règles. 

(7 8) Quelle chimère! Quelle malignité! 
Le croient-Us bien ferieufement , ces faifeurs 
d'ia- 



124 InfiruU'ton Pafioralè 

Ce n'eft pas aflèz pour l'Auteur des Ré- 
flexions morales, d'avoir infinué que 1er 
pafteurs de l'Eglife dominent fur la foi des 
fidèles , & que les Prédicateurs parlent un 
langage imomm. Il dit encore expreffément, 
que tontes les Puiffances font contraires aux 
prédicateurs de la vérité; que les membres les 
pins faints & les pins étroitement mis à f£- 
glifi font regardez, comme indignes d'y être; 
que nous fommes dans m tems déplorable , où 
ton croit honorer Dieu en perficutant la vérité 
gr fis difciples; qu'on efi aveuglé par fa pro- 
pre pajfion > ou emporté par celle des autres , 
rjr qu'on change en odeur de mort ce que Dieu 
a mil dans fin £glifi,poury être une odeur de 
vie. (79) Il 

5'InftruiSion , que l'auteur , par la propofition où 
il parle de la vieil/ejje de l'Eglife , ait voulu an- 
noncer une fin de l'Eglife , pareille à celle de la 
Synagogue? Ne favenr-ils pas que , félon les 
Péree , l'Eglife paffe par diversàgcs ? Ou croient- 
ils que celui d'à prefenr foit encore celui de la 
jeunefle? Oneft honteux d'avoir à relever de 
telles chofes. Mais que n'auroient-ils point dit, 
fi l'auteur empruntant les paroles du Pape 5'. 
Grégoire dans une de les Lettres,eût reprelcmé 
l'Eglife comme un vieux vaijjèau tout brïfé qui 
fait eau de toutes parts > <& dont les flambes potir- 

Ln.t. ries, & fans cejfe ébranlées par une furieu/e ton- 

fyft- +' pejie, menacent du naufrage ? 

(79J Les auteurs de l'Inftruclion auroien 
fait fagement de ne f oint inûfter fur une pr°- 
po- 



avec des obfervAtans. 12-5 
Il n'eft pas plus fidèle à la vérité, ni plus 
fournis à l'autorité des pafteurs , quand il pRoro 
déclare , que rien n'eft plus contraire à Vef- cond. 
prit de Dieu & à la doEhine de Jesus- 
Christ, que de rendre Us ferment communs 
dans [Egtifi. Ce ne font pas fans doute 
ceux que la necefficé & l'utilité ont intro- 
duit dans les tribunaux eeelefiafiiques &fe- 
culiers , & dans le commerce des hommes, 
pour affurer la bonne foi par le refpeft dû 
à la majefté du Dieu, que l'Auteur voudrait 
abolir. Ses principes favorables aux Tanfe- 
niftes ne marquent que trop , que c'eft le 
F j fer- 

pofmon au fîl infidèlement extraite que la 100. 
L'auteur des Réflexions auroit pu dire avec ve- 
litéj que nous finîmes dans utç tems ou l'on croit 
honorer Dieu en perfifeutant lu vérité; & il n'au- 
roit dit que ce que tout le mOode voie. Mais 
il ne le dit point. Il n'y a qu'à lire la réfle don 
entière ■ d'eù eft tirée la propofidon > pour voir- 
que le tems qu'il dit être venu , n'eit point le 
tems préfent .mais tout le tems qui s'éco^lede- 
puis J. C. jufqu'à la fin du monde. Si les cen- 
iëurs Romains font inexcuCiblesde n'avoir point 
vérifié cette propolition, avant que de la quali- 
fier, combien plus le font encore les auteurs de 
1*1 nftmdoon , qui ne pouvant ignorer en quels 
termes on s'eft plaint d'une fallification fi indi- 
gne, n*ont pas honte de faire valoir la même fal- 
lification, & de recourir à un procédé fi mal- 
honnête pour rendre odieux l'auteur des Ré- 
flexions? 
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ferment que font ceux qui fignent le for- 
mulaire, dont il Yë plaint; mais ce font les 
Papes qui l'ont établi j ce font les Evê- 
ques qui I*ont reçu ; ce font les befoins de 
l'Eglife, & la neceffité de difcerner les per» 
fonnes infeftées des erreurs de Janfenius , de 
«Iles qui ne le font pas , qui ont obligé 
d'exiger ce ferment. Cet exemple cit fon- 
dé fur l'ancien ufage des Conciles. Malgré 
des autoritez fi refpeéhbles , c'eft afiez que 
ce ferment ferve à faire connoître les difei- 
ples de Janfenius , & à s'oppofer aux pro- 
grès de leurs erreurs, pour que cet Auteur 
s'en plaigne ; qu'il le regarde comme une 
occafion de parjure, comme un piégedreifé 
aux foibles & aux ignorans , comme un 
moien de faire quelquefois fervir lé nom & 
l'a utorité de Dieu aux deffeins des médians, 
& enfin comme contraire à l'efpritdeDieu, 
&àladoarinede Jésus-Christ. (80) 
- Vous 

(go) C'eft la chanfon ordinaire. Mais fan» 
entrer là dedans , tout ce que l'on peut conclu- 
re de là, c'eft que l'auteur abufe de .la maxime 
contenue dans cette propofitbn. Mais cette 
maxime, qui dit que rien n'eji plut contraire à 
Tefprit de Dieu &àla dçéïri/se de J, C. <pede ren- 
dre les ferment communs dans l'Eglife > n'en eft 
pas moins une maxime évangelique. Pourquoi 
donc la condamner ? La vérité ceflè-t-dle d'ê- 
tre 
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avec êtes o&fervatïons. nj 
Vous Tentez, mes chers Frères» de quel- 
le confequencé font ces maximes , d'autant 
plus pernicieutes que cachées, comme nous 
V avons déjà remarqué , à l'ombre de la Lot 
divine, elles peuvent feduire plus aifément, 
L'audace ne s'eft pas bornée à chercher Ï 
l'erreur un azile auflî faint : on a ofé encore 
altérer le texte facré du nouveau Teftament; 
on s'eft fervi de 1a verjïon de Mons, qui a 
été cenfurée depuis long-tems; on s'eft éloi- 
gné en dîverfes façons de la verfion vulga- 
te, qui eft en ufage dansI'Eglifedepuisranr. 
de iîécles,& qui doit être regardée comme 
autentique par toutes les perfonnes ortho- 
doxes; & Ton a porté la mauvaife foi jus- 
qu'au point de détourner le fens naturel du 
texte» pour y fubftituer un fens étranger, 
Se fouvent dangereux. (Si) C'efi ce que 
F 4 le 

tre vérité, parce qu'on en abufe? Et peut-il 
être jamais permis de frapper du même coup 
la vérité,& le téméraire qui en abule? Il n'y a 
donc qu'à condamner toute vérité , puifyu'on 
peut abufer de rouie vérité. 

(Si) La verfion de Mons n'a plus befoin d c 
j uHification, LesRéponfés aux Maimbourgs 
& aux Mallets font connues de' tout le monde. 
Ce que l'on ajoute touchant la Vulgate montre 
au moins beaucoup d'ignorance. Mais c'elt 
une calomnie des plus horribles.de vouloir que ■ 
l'auteur aie porté /* rvauvaife fit julqu'au point 
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le Pape nous déclare ; & c'efl ce que nous 
avons reconnu en beaucoup d'endroits; 
preuve certaine de ce que difoit autrefois 
Tertullien, que ceux qui ont refila de chan- 
ger la doïlr'me de la foi, Ce trouvent dans U 
neceffné d'altérer les fonrees m l'on puife U 
vérité, (a) 

Aurefte, fi nous ne nous fomraes point 
arrêté à remarquer les erreurs des proposi- 
tions v. xwin. xliii. Lxvrir. lxx. 
lxxt. & de quelques autres, c'eft que le 
venin en eft fi vifibie, qu'on n'a pas cru 
qu'il fût befoin ni de preuves ni d'éclaircif- 
femenr pour le faire appercevoir, mêmeau 
commun des fidèles. (St) Il 

(a) Quibus propofitum fuit aliter docendi, eos 
neceilitas coegit aliter difponendi inltrumcnta do- 
Qrk.x. Illis non poruiflèt fuccedere corruptela do- 
£trinx Cux, fine corruptela inlîrumentorum ejUs. 
Tertullian. W. de Frtfèrift. Htreticor. cap. 

XXXV 1 I I. 

de détourner le fins naturel du texte pour y fub- 
Jlituerun feus fauvent dangereux. Il faut mar- 
quer ces endroits où les fiifeurs d'Inftruftion 
prétendent avoir reconnu cette mauvaife foi de 
l'sutejr des Réflexions, ou s'attendre à ne pal- 
ier dans le public que pour àn francs calomnia- 
teurs- La citation de Tertullien qui vient en- 
faite eft par l'application qu'ils en font un nou- 
veau comble ajoucé à une calomnie qui Fait hor- 
reur. ': 

(82) On ne lesen croira pas. C'efl à quoi 
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Ilétoit donc jufte que le zele du Pape, 
en donnant la Conftitution, répondît au zele 
du Roi, qui l'avoit demandée. Sa Sainteté 
toujours attentive aux befoins de l'Edile» 
n'a rien oublié pour mettre la foi en fùreté 
contre les erreurs des Janfeniftes. Ce faint 
Pontife, fidèle imitateur des Apôtres, & 
rempli du même efprit, qui a toujours ani- 
mé fes prédéceffeurs s'eft donné tout en- 
tier & fans relâche à la défenfe de la veri- 
F 5 té. 

ils doivent s'attendre, n ne parole pas par leur 
Inftruâion qu'ils foient afles habiles connoif- 
feurs en venin. Il y a plus , c'eft qu'il eft diffi- 
cile de croire qu'ils parlent ici bien ièrieufement. 
Voici, par exemple, ta y. propofition: $Suand 
Dieu n'amillit pas le cœur par J'onflio/t intérieure 
dè Ja grâces lès exhortations ér les grâces exté- 
rieures ne fervent qu'à l'endurcir. Or de bonne 
foi peut-on dire lerieuiëment que le venin de 
cette propofition foit vifible, & qu'il m [oit pas 
befoin tCédairàffèment pour le faire appercevoir 
au commun des fidèles ? N'eit-ce pas là une 
vérité d'expérience pour aintî dire ? N'eft-ce 
pas le fens de cette parole terrible de PEccte- 
fiafte, que nul ne peut corriger celui que Dieu 
méprifi? N'eft-ce pas encore ce qui fait dire à 
liint Pau! que la loi produit la colère, & qu'el- 
le eft la force du péché? Enfin n'eft-ce pas ce 
que faint Auguftin répète une infiniré de fois 
dans (es ouvrages, comme on l'a montré ? Il 
faut bien en effet que le venin de cette pro- 
po- 
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té. (8j) Quel bonheur pour vous ma 
chers Frères, de pouvoir efperer que les ef- 
forts 

pofitîon ne foir pas Jî vifible qu'on le veut 
faire croire, puifque ['auteur même du venin 
des soi. proportions eft demeuré court fur cel- 
le-ci, & s'elt contenté de remarquer, qu'elle 
avoir relation avec les deux précédentes , ce 
qui eft une prétention ridicule. II fêroit trop 
long de parler en détail des autres propoû- 
lions. On remarquera feulerocntquepourtrou-' 
ver du venin dans la 28 , qui dit que /* premiè- 
re grâce que Dieu accorde au pécheur, c'ejl le par- 
don ae fis péchez, il faut y attacher un fens 
extravagant, qui ne peut tomber dans l'efprit 
de qui que ce foit, & qui eft même clairement 
exclus par la propofition 27. où il eft dit 
que la foi ejl la première grâce e^c. Car 
fi elle eft la première grâce, il faut bien que 
le pardon des péchez qu'elle précède* ne foie 
pas abfolumenc la première grâce. 

(83) Ilfemblequelcsautcursderinftnj&rànt 
aient pris plaiûr à ne rien omettre de ce qui 
pouvoit bleûer le public. Il a été blefie de leurs 
injures contre l'auteur des Réflexions , de leur 
mauvaife foi-, de leurs calomnies , de la baflef- 
fe de leurs interprétations. Il ne le fera pas 
moins des éloges outrez qu'ils donnent au Pape 
& à fa Conmcution ,par laquelle itsvoudroïenc 
faire croire que fa Sainteté à mis la foi en Ju- 
reté. Comment accorder ces paroles avec le 
jugement du public, qui a regardé cette même 
ConftiMtion , comme le renverfcment de la 
religion , de h morale 5t de la difçipUne i ôc la 
plaie 
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avec des obftrvatîmsu \\x 
forts des Novateurs céderont enfin à l'u- 
nion, qui règne entre la puiffance ecclefiaf- 
rique & la puiffance roïale ! (a) Ceji un 
effet de lamiferkorde divine, difoient les Pé- 
rès du cinquième Concile d'Orléans . lorf 
qne les vaux des Princes s'accordent avec l'ef 
prit des pafleurs de ÏEgtifi. 

Quelles grâces ne devons-nous pas rendre 
à Dieu , de voir que le Roi , ce Prince fi 
religieux, n'a pas cefle un moment, dans les 
tems les plus difficiles , de donner tous Tes 
foins pour conferver dans fon Roiaumc la 
pureté de la foi , & que généreux défenfeur 
de fes fujets, il fait fa principale gloire d'ê- 
tre toû jours le protecteur de la vérité ï Dî- 
fons avec joye & avec juftice de ce grand 
Prince, ce que les Pères du Concile deCal- 
cedoinedifoientdel'Empereur M^rcien: Skcmeai 
foi fait la gloire de l'Eglifi , fa vie la /»>"ete'^^ 
de fes fujets ; & prions le Seigneur qu'il pro- «* 
longe des jours , qui deftinez pour le bon- CmJu' 
heur de la France , ne (èront jamais affez^"' 
longs, fi Dieu écoute nos defirs & nos be- ° 
foins. - 

F 6 II 

(a) Ad divinam grariam référendum eft, cùov 
vota Principiuoi concordant anïmis Ctcerdotum. 
Concii.. Aorel. v. nom. 5-40, tom. 1. Goncil+. 

plaie la plus funefte q U ' lie jamais été faite. À la 
fii de tEffifrl- 



>y Googk 



Iji Tnjtrttàim Pajiorale 

II ne nous refte , mes chers Frères, qu'ï 
demander avec l'Apôtre au Dieu des lumiè- 
res & au Pere des mifcricordes > qu'il vous 
(cj rempliffe de la connoijfance de fa volonté , 
qu'il vohs donne l'ejprit defœgeffe , C ejprit d'in- 
telligence > afin que vous ctmduifants drune ma- 
nière digne de lui , vous cherchiez* à lui plaire 
en tout, que vous portiez, les fruits de toutesfor- 
tes de bonnes œuvres , & que vous avanciez, 
dans la connoiffance de Dieu, 
Bpifi, ** Q£ e ' e ^' Ktt r*jpe*'* nc * v° us comble de 
r*b. p a j x tf- dejsje dans vôtre foi: Deus autem 
ï£ SPEI REPLEAT VOS OMNI GAUDIO ET 
PACE IN CKEDENDO. 

MO- 

(c) Non ctjfamus fre vêtis trama , & fefiulan- 
tts ut impltaminï agnitimt vatuntaiii ejtts > in omni 
fapimt'm & intelletlu fpiriluli ;ut ambuletis dignèBio 
fer omnia plaemtsi in omni optrt fono fruSijicantts , 
& crtfctntts m /(initia Dù. Ehst. ad Coloss. 
c. i.y. 10. 
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avec des oèjèr vœtions. i j j 

'MODELE DE DISPOSI- 
TIF POUR LA PUBLICA-: 
TION UNIFORME DE 
LA BULLE, 
UHIGENITUS DE l PILIUS &e. 

Aces causes> lecture faite de la Con- 
ftitution de N.S. P. le Pape Clément XI. 
du 8. Septembre 171$. vû auflî l'aéte d'ac- 
ceptation qui en a été faite par Noffeigneurs 
les Cardinaux , Archevêques & Evêques 
aflemblez à Paris le 23. de Janvier 1714. & 
après avoir fait les reflexions que l'éten- 
due & l'importance de l'affaire demandait , 
& après en avoir conféré avec &c 

Tout confîderé , le faint Nom de Dieu 
invoqué, N O U S adhérants à ce que nos- 
dits Seigneurs les Cardinaux, Archevêques 
& Evêques ont déjà ftatué, & nous y con- 
formants, déclarons que nous reconnoiflbns 
avec une extrême joye dans la Conftitution 
de N. S. P. le Pape la doctrine de l'E- 
glife. 

Ciue nous acceptons, avec foumiffion & 
avec rerpeél la Conftitution de N. S. P. le 
Pape , Vnigmitm Dei films , en date du 8. 
de Septembre de l'année 171^. 

Que nous condamnons le livre des Réfle- 
xions morales & les cent-une, propofitions 
- ---" J. F 7 qui 



Etffrt&itn ïtftirràt 
qui en ont été extraites , de la manière Si 
avec les mêmes qualifications , que le Pape 
les a condamnées. 

Que nous défendons à tous les fidèles de 
l'un & de l'autre fexe de nôtre diocefe,d'en- 
feigner , d'écrire » ou de parler fur lesdites 
propofitions , autrement qu'il n'eft marqué 
dans ladite Conftitution , comme aufli de 
lire, ou de garder tant ledit livre, que tous 
autres livres , libelles ou mémoires » tanr 
manuferits, qu'imprimés > qui ont parû 
ou qui pourraient paraître dans la fuitepour 
la défenfe. du livre ou des propofitions con- 
damnées r & d'en confejller ou autorifer la 
leflure. Leur ordonnons d'en apporter ou 
envoier inceffamment lesexcmpîaires à nôtre 
Secrétariat ; le tout fous peine d'excommu- 
nication encourue par le feul fait, commeil 
eft porté par ladite Conftitution » nous re- 
fervant & à nos Vicaires généraux le pou-^ 
voir d'en abfoudra. : 

Qu&nous procéderons par lcsvoïes dedroit 
contre ceux qui oferont parler , enfeigner 
prêcher , ou écrire contre ladite Conftitu- 
tion , & foûtenir ou infinuer la doârine »■ 
qui y eft condamnée. Ordonnons que la- 
dite Conftitution , enfemble Pacte d'accep- 
tation de Nofleigneurs de l'Affemblée, avec 
nôtre prefente Ordonnance , foient enre- 
giftrez dans le Greffe de nôtre Officiante 
afin que l'on s'y conforme daosles jugement 
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avec des ohjtrvAtions, irf 
Ecclefiaftiques : que ladite Conftitution , 
l'acte d'acceptation . & nôtre prefente Or- 
donnance foient lus aux Prônes des Mettes 
paroiflîales , Se affichez par tout où befoin 
fera, ÔZ que l'on falTe la leâure de la Con- 
ftitution en fon entier dans toutes les Com- 
munautez feculieres & régulières de nôtre 
diocefe , foi difant exemtes ou non exem- 
tes. 

Mandons à tous Doiens , Chapitres 
&c. d'obferver ladite Conftitution , & nô- 
tre prefent Mandement, & de veiller à leur 
éxecution» 



UT. 
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LETTRE ECRITE 

A NOTRE S. PERE LE PAPE 

CLEMENT XI. 

PAR LES CARDINAUX, 
ARCHEVEQUES ET EVE-' 
QJJES DU ROYAUME AS- 
SEMBLEZ A PARIS, 

Veltr U réception de la ConftitHtion de fa Sain- 
teté, du 8. de Septembre 1713. ponant 
condamnation de piujîeurs propofilions , ex- 
traites du Livre- des Reflexions morales 
fur chaque verfet du Nouveau Teftamene 
en François , imprimé à Paris en 1G91* 

SANCTISSIMO PATRI 

CLEMENTI XI. 

PONTIFICI MAXIMO. 

BeATISSIME PATER , 

Quod o!im uni Anteceflorum tuorum 
Pontifici excellentiffimo fcribebit unus ex 
AnteceiToribus noftris doccrinâ & pietate 
con- 
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Lettre au Pape. I37 
confpicuus , pelliccri je ficurum de tot'ms GaLAvnm: 
lia dévot sone fitper flattt fidei -captare Sedis Apo- e.^. 
flolica fententiam , idem nos ultro hodieSane-^WJ^. 
rira ci veftrx pollicemur ac renovamus obfe-^Hw-' 
quium. Hoc nos officio defungi & prœfensSy^ 
conditio temporum poftulat , & imprimisE''™^ 
édita à te nuper tanto ftudio ac labore fo-eJ™** 
lemnis ac praeclara Conftitutio adversùs li-f^-'S 0 * 
brum Confïderationum moralium in novum 
Teftamentum.gallicè inferiptum, Réflexions 
morales, &c. Ea ubi primùm Régi oblata 
fuit, ut eft ipfius in Catholica: fidei defen- 
fionem femper intçntus & ereétus animus , 
Regiis litteris juiTit, ut quotquorerant Pa- 
rifiis Hpifcopi, cum aliis qui illuc deinceps 
eflent accefluri, convenirent, ut collacis in- 
ter fe confiliis , eâ qui par cft reverentiâ 
de eâdem Conftitutione acceptandâ follici- 
tiùs agsrent : atque ha;c Comitia illico j 
prout rei gravitas poftulabat , frequentiori 
Prœfulumconventu,hàc in urbehabitafunt. 
In iis nos , Majorum noftrorum exempta 
fecuti , arque eodem quo illi in Apoftû- 
licam Sedem fludio flagrantes , San&itatîs 
veftra; poflremam Conftitutionem confimi- 
li obfequio ac veneratione amplexi fumus. 

Neque verô deinceps officio noftro deeri- 
mus, ut ab omnibus, quosdivina Provi- 
dentia curx noftra; commifit , pari animo 
ac fide excipiatur. ,■ ■ 

Iftud autem ut certiùs aiïequeremur , in 
iifdcm 
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iifdem noftris Comitiis decrevimus edere 
Paftoralis documenti communcm quandam 
formulant ; hxc cnim ratio & utilior & 
expcditior nobis vifa eft , ut non modo, 
evellantur & profligentur errores jufti cen- 
fûrâ non ita pridem notati ; fed ut etiam 
de iifdem propofitionibus, quasillos con- 
tinent, dirputandi ac litigandi rixarum ac 
novitatum avidis animis , omnïs tollatur 
occafio. 

Erit igitur Paftoralis iftha?c Inftitutio 
velut prasfidii ac munimenti loco à nobis 
pofita adversùs aliénas à vero fenfu Pon- 
tificiae Conftitutionis interpretationes, qui- 
bus magnos & uberes , quos omnis Ec- 
clefïa certô fperat , imô jam percipic et 
apoftolico Decreto fruâus , interturbare 
vel peJïtimdare iniqui homines irrito co- 
natu molitintur. 

Nobis quoque cura ac ftudium fuit ge- 
neralibus litteris adhortari reliquos hujus 
Regni" Archiepifcopos atqup Epifcopos , 
ut Paftorale à nobis editura docuraentum 
velint adfcifcere 7 illudque in fui quifque 
Diœccfi jure fuo promulgare. Omnino 
enim aequum , imô & necerTarium vide- 
tur . ut qui eadem plané fëntiunt , & in 
unam eandemque Romanae Eccïefîc fidem, 
indïvulfo inter fe vincuto concordes co- 
haîrefcunt, eadem ipfî palàm & loquao. 
tur Se dicant.. 

Certè „ 
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Certè , Beatïffime Pater , do&rinam 
Novatorum hujus temporis, Sàn&itas ve- 
ftra aperriffimè, robuftiflîméque prcrflîga- 
vît, rantâ in eorum detegendis erroribus 
adhibitâ dilïgentiâ * quantam itli in oc- 
cultandis aut clanculum diflcminandis aftu- 
tiam impenderant : abufi udem infuper 
divinarum Scripturarum fanftorumque Pa- 
truu fententiis, venenum ibi propinarunt, 
ubi Çhriflianae plebis fimplicitas fperabat 
fe (încero divini Verbi pabulo effe refi- 
ciendam. 

Quid fupereft , Beatilïîme Pater, nifîj^,^ 
ut Domino ac Deo nojîro non de/tnamtis gra- E?<f'°p> 
tias.agere & partier fitpplicarc; gra/ulantes adUmm 
quod tant* fanSlitAtis , tante fdei , tantaque Pa P-^' 
doftrina, Apofiolica Sedi , unde Reltgionis no-G*ml' 
fira , propitio Cbriflo , fons & origo mana-W-M 4 
vit , Antiftitem CL E ME NTE M dede- 
ritt pet entes etiam m datum , 'conceffumque 
mttrms Pontificii viflri longijfima ad adijka- 
t'tonem Ecclefmntm fuarum <etaie cujlodiat. 
Nos autem, etji impures meritis, pari tamen 
fide . . . paratt fumai , confortante Domino , 
cum Beaiimdme vejirâ pro veritate fidei ani- 
mas mfiras ponere. Ita nos de Fide Ca- 
thoîicâ , & de ftudio erga fanftam Se- 
dem , cum Majoribus noftris fentire pa- 
làm ac publicè profîtemur. 
B E ATI S SI ME PATER» 
SanÇHtatis vejira. 
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Devotijftmi & abfiejttentijjmi Filii » Cardina- 
les, Arcbkpijcofi & Epijcopi GéttU, « 
Vrbe Pariftetijï congregari 

>J< Armandus Gasto Cardi. de Ko- 
han, Epifc. & Princeps Argentine!] fis, 
Praefes. 

>$< Léo. PP. Arch, Biturïcerifis. 
>ft Franciscus de Mailly Arch. 
Rhemenfis. 
>$< Armandus Arch, Burdigalenfis. 
>J< Claudius Maurus Arch. Rotho- 
magenfis. 
>J< Carolus Arch. Aquenfis. 
>|< R. F. Arch. Tolofanus. 

>J< Jacobus, nuper Epif. Rhegienfisj 
Arch. Aufcenfis cleâus. 
>J< Carolus Epifcopus Conftantienfis. 
>^ Humblrtus olim Epifc. Tute- 
lenfis. 

>J< F. de Sillery Epifc. Sueffionenfis. 

>J< Franciscus Epifc. Venetenfis. _ 
>J< Petrus-Daniel Epifc. olim Abnn- 
cenfis. 

>J< Henricus Epifc. Meldenfïs. 
A Franciscus Epifc. Claromontanus. 

t$< Henricus Epifc. Cadurcenfis. 

A Martinus Epifcopus Vivanenfis. 

Ludovicos Epifc. Dux Laudu- 

□enfîs* _ _ 

>J< Fran- 
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au Pape, 14 ! 

>J< Franciscus Epifc. Dux Lingonen- 
fis. 

>J< David- Ni col a us Epifc. Blefen- 
fïs. 

Franciscus Epifc. Vencienfis. 
>{< D. Franciscus Epifc. Trecenfis. 
>î< Ludovicus-Gasto Epifc. Aurelia- 
nenfis. 

>J< Carolus Epifcopus Altiflîodoren- 
fîs. 

>J< Franciscus. Epifc. Cornes Tullenfis. 

>J< Edu ardus Epifc. Ni vernenfîs. 
>J< Miciiael Epif. Andegav. - 

»î< Petrus Epifcopus Ambianenfîs. 
>J< Franciscus-Gaspart. Epifc. Are- 

thufanus. 

>J< Carolus Franciscus Epifc. Cornes 
Noviom. 

>J< Carolus Franciscus Epifc. Carno- 
tenfîs. 

>$< Dominicus B. Epifc. Sagienfis. 
►J< Joannbs Epifc. Ebroïcen. 

)%4 Carolus Franciscus d'Hal- v 
lencourt Epifc. ^duenfîs. 
>J< Henricus Augustinus Epifc. Xan- 
tonenfîs. 

>{< Christophor. F. G. Epifc. Rhe- 
donenfis. 
>J< Petrus Epifc. Cetiomanenfis. 
>ï< Joan. Fran. Gas. Epifc. Alefieo- 
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►J< FranciscusHonor.Ant, Epifcopus 
& Cornes Bellovacenfis. 
>J< Johannes Ludo, Epifc. S. Pontîi 
Tomeriarum. 

Nicolaus Epifcopus Vaurenfis. 
t$< Ludov. Baltazar Epifcopus Rhe- 
gienfis. 

A. Francisc. Guill. du Cambout. 
AgensgeneralisCIeri, Promotor. 

Carolus Maurïtius de Broglie, A- 
gens geoeralis Cleri , à Secretis; 

Parifiis, Nonis 
Fcbiuar. 1714. 
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M Pape. 

La même Lettre en françois. 
A NOTRE TRES SAINT PERE 
LE PAPE 

CLEMENT XL 

TRES-SMNT PERE, 

Ce qu'un de nos plus pieux & plus /avants An»m 
Evêques écrivait autrefois a l'un de vos plus y^e'ic 
illuflres Predeceffeùrs , qu'il lui répondoit de 
la Ibumiflîon entière de l'Eglife de France 
à accepter les décifions du Siège apoftoIiqueH£2&, 
fur ce qui concerne la Foi , nom l'écrivons^ Et 
aujourd'hui à votre Sainteté, en lui renouvel-'dJc^ 
Uni avec joie les mêmes protejlations de refpeU cilt * de 
& d'obéijfance. La conjoncture pre fente des pig. 19* 
tems nous oblige à nous acquiter de ce devoir; 
& nous y femmes particulièrement engagez, par 
cette excellente tfrfolenmeUe Co>ifiitmion\dnJfét 
avec tant de foin & de travail, que votre Sain- 
teté vient de publier. Aufft-tk qu'elle eut été 
prefentée an Roi, Sa Majefté, fitivant le mou- 
vement de fon zele , toujours vif & ardent 
pour la dtfenfe de la foi Catholique, donna fes 
ordres pour faire affembler tous les Evêqttcs, 
qui fi trouvaient pour lors a Paris, & tous 
aux 
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ceux qui fourraient s'y rendre dans la fuite, 
afin que conférant enfemble , ils prijfent avec 
plus d attention les mefures necejptires pour ac- 
cepter cette Con/litution , avec tout le refpeEl 
qui lui efl dûi l'sîjfemblée s'efi tenue dans cet- ■ 
te ville, fans aucun délai, ainfîque le deman- 
dait l'importance de cette affaire, & elle a été 
cempofee d'un nombre tres-confidcrable de Pré- 
lats. Nous conformant aux exemples de nos 
prédecejfeurs, & remplis du même z,ele qu'ils 
ont témoigné pour le Siège apoflolique, nous a- 
vons reçu avec la même déférence & la même 
vénération » la dernière Bulle de votre Sain- 
teté. 

Nous ne ferons pas moins fidèles à [ 'obliga- 
tion,, que nous impofe notre minifier e , de la 
faire recevoir dans le meme efprit , & avec la 
même fmctr'tte par tous ceux , que la Provi- 
dence divine a confiez, a nos foins. 

Pour parvenir plus furtment a cette fin , 
nous avons arrêté dans notre Affemblée , un 
modèle uniforme d'InfiruÛion F 'œfîorale, que 
nous devons publier en commun ; ce qui nom 
a paru le moien le plus propre & le plus effica- 
ce , non-fcultment pour détruire & pour déra- 
ciner les erreurs qui viennent d'être notées d'u- 
ne fi jufte Ctnfure ; mais aufft pour hier aux 
tfprits remuants & avides de nouveautés , tou- 
te occafion de difpute ij- de chicane fur les pro- 
portions qui ccmknner.t ce; erreurs. 

Cette /njlruftio» pafiorale fera donc comme 
me 
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m ejpeee de rempart & de digue eppefee aux 
interprétations faujfes & contraires au vérita- 
ble fins de la Conflitution , par le/quelles des 
hommes pervers s'efforcent en vain defrufirer 
CEgHfe des grands & heureux fruits quelle 
efpere avec confiance , & Qu'elle commence dé- 
jà à recueillir de ce Décret apoflolique. 

Nous avons eu auffi le foin i attention - 
d exhorter par une Lettre circulaire les autres 
Archevêques ejr Evêques de ce Roiaume , de 
vouloir adopter cette InfiruUion, tfrde la faire 
publier par leur autorité, chacun dans leur Dio- 
ce(i : car il paraît jujîe & même neceffaire, 
sue ceux qui font inviolabkment unis par les 
mêmes fentimens & par le même attachement 
à la Foi de FEglifi Romaine , s'expliquent de 
la même manière, & tiennent ouvertement le 
même langage, 

O» peut dire avec vérité \ tres-faint Pere , 
■epu votre Sainteté a terrafft* fans rejfturce, & 
avec éclat, la doBr'me des Novateurs de ce 
tentl; & qu'elle ria pas moins apporte' de foin 
À découvrir leurs erreurs , qu'ils avoient em- 
ploie' d'adrejfe à les déguifer & à les répandre 
imperceptiblement. Ahufants des oracles de 
r Ecriture des faints Pères , ils prefcntolent 
le poifon dans un livre , où le commun des fi- 
dèles, qui le recevait fans défiance, efperoit ne 
trouver que le pur aliment de la parole de 
Etes*. 

Il nt nous refit plus ) tres-faint Pere , que 
G de 
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La t. de rendre au Seigneur & à notre Dieu d'c- 
àlsfî'éeter neU« aftions de grâces , & de lui addref- 
s""on ' cr C ' es P'' eres p' e 'nesdereconnoiflànee,d'a- 
pîpetl. voit donné au Siège apqftolique , à ce Sie- 
dc S Fr "p 8 e ' t '* ou nous avons re Ç u P ar ' a mifericor- 
dedc fcfus-Chrifl:» la Religion que nous 
profefloos» un Pontife d'une fi finccre pie- 
té, d'une foi fi fervente, & d'une fi pro- 
fonde doftrîne. Il ne refte plus enfin , qu'à 
lui demander que pour l'édification de l'E- 

fUfe & des fidèles , il prolonge les jours 
e CLEMENT XI. Se qu'il conferve 
long-tems à l'Eglife univerfelle le don -qu'il 
lui a fait d'un fi digne Chef. Pour nous, 
très-faint Pere, quoique notre mérite de- 
vant Dieu foit inférieur au vôtre, remplis 
cependant de la même foi qui vous anime , 
nous fommes prêts, moiennant le fecoursdù. 
Seigneur, à facrifier nos vies avec votre' 
Béatitude, pour la défenfe de la vérité. Tels 
font les fentimens que nom faifons gloire\d*A- 
voir a F imitation de nos Predecejfeurs fur la Foi 
catholique, ef- fur le reJpeEl dû au Joint Siège, 
TRES-SAINT PERE, 
de votre Sainteté'^ 

Les très-devouez & très-obéïfTans Fils , 
Jes'Cardinaux, Archevêques & Evê- 
ques de France, aflemblés dans la ville 
de Paris. &c. 

L ET- 
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LETTRE ECRITE 

A TOUS LES PRELATS 
DU ROYAUME PAR L'ASSEMBLE'E ' 
DES CARDINAUX , 
ARCHEVEQUES ET EVEQUES » 
Tenue à Paris en 1713. & J714» 
POUR LA RECEPTION DE LA CONSTITUTION 

DE NOTRE SAINT PERE 

LE PAPE CLEMENT XI. 
Du 8. de Septembre 171;. 

Portant condamnation de cent-une Proportions , 
extraites du, Livre intitulé > le Nouveau 
Teftament en François , avec des Refle- 
xions Morales fur chaque verfet , à Paris 
16*9;. Se 1699. ÔCC, avec la prohibition 
du mime Livre &c. 

Les Cardinaux , Archevêques & Evê- 
ques aiTemblez en la Ville de Paris, 

Aux Archevêques & Evlquei duRoiaumc> 

nos tres-honorez. Frères , 
'■ SALUT EN NOTRE SEIGNEUR,- 

jV^ONSlEUR , 

Vous avez fçu quel a été* le fiijct de 
nôtre Affemblée , commencée le 16. Oc- 
.-.-v G 1 tobre 
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tobre dernier par l'ordreduRoi , à l'occaiîôi? 
de la Bulle de nôtre faint Pere le Pape , du 
8. Septembre 1713. obtenue à fa prière de 
fa Majefté , qui a bien voulu nous la faire 
remettre , afin que nous déliberaffions fur 
les moiens de l'accepter, avant l'expédition 
des Lettres patentes pour lafairepublierdans 
fon Roiaume. 

Un des principaux articles de nos Délibé- 
rations, a été d'écrire à tous les Prélats ab- 
fents, pourlesinformerde ce que nous avons 
fait, qui ne doit pas moins les interefler que 
nous mêmes. Tout doit eftre commun en- 
tre les Evêques dans ce qui regarde l'Egltfe, 
vît ils Joui établis par le Saint- EJprit pour la g ou- 
'vemer, comme ne compofans tous enfem- 
bie qu'un feul Epifcopar. Il n'y aura peur- 
être jamais d'affaire, où cette union tou- 
jours fi defirablcle foit plus que dans celle- 
cy. 

Il s'agit de la condamnation portée par 
cette Bulle contre le Livre des Réflexions 
morales fur le Nouveau Teftament , & les 
cent-une Propofitions , qui en ont efté ex- 
traites. Perfonne n'ignore la nature de 
cet ouvrage. Il n'a efté que trop connu 8c 
trop répandu. 

Il n'en a paru aucun depuis long-tems, 
qui ait été tout à la fois & plus applaudi 8c 
plus digne de cenfure;tant l'efprit de feduc- 
tion y a fçu mêler av;c artifice le bon grain 
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M/x Eviquti du Rotaume. 149 
avec le mauvais. II eft compofé de telle 
forte, qu'on peut y erre aifément fur- 
pris, quand on ne fait que le lire ; & qu'au 
contraire on ne peut que le trouver très-con- 
damnable , dès qu'on fe donne le foin de 
l'examiner. 

On y trouve non feulement les héréfies 
des proportions tant de fois condamnées , 
mais encore toutes les autres erreurs du livre 
de Janfenius , qui avoient été auparavant 
profcrites dans Baius par les fouverains Pon- 
tifes. 

Nous y avons vû encore avec douleur au 
milieu de tant de dogmes pernicieux, le der- 
nier excès où fe porte enfin toute heréfie 
foutenue avec opiniâtreté , qui eft de s'éle- 
ver ouvertement contre l'Eglife. On ne fe 
borne plus , comme on a fait fi long-tems , 
à éluder fes décidons par tant de faux-fuians 
& de vaines fubtilitez; on attaque enfin di- 
rectement fon autorité , qu'on veut rendre 
inutile. 

On entreprend de décrier fa conduite; on 
mc'pj-ife fes excommunications, qui font ces 
armes puifaWes & redoutables que Jesus- 
Christ lui a mifes en main , pour abattre \ c ^ h ' 
toute hauteur , qui s'élève contre la feience de 
Dieu, & pour punir les defbbt'tsfans. On ap- 
prend dans ce livre à fes enlans rebelles à ne 
les pas appréhender > & à perfifter dans leur 
G } de- 
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dcfobéï (Tance. On ne parie fur cela , que 
de perfecution, d'injuftice > d'entêtement, 
d'obrtination de la part des Parleurs , à ne 
vouloir ni rien examiner , ni reconnottre 
qu'on s'eft trompé. C'cft la ve'rité, quieft 
perfecutée dans la perfonne de les Prédica- 
teurs &^de fes Difciples. On ofe donner ce 
nom à ceux que l'Êgflfe juge dignes de fes 
cenfures, pour ne vouloir pas obe-ïr à £es dé- 
cidons i & ce qu'elle a fi juftement ordonné 
contre eux pour la fignature du formulaire» 
c'eft ce qu'on appelle dominer fur 1* foi des 
fidèles, multiplier les occafions.des parjures, 
drefTerdes pièges aux foibîes&aux ignorans, 
Être contraire à l'Efpnt de Dieu & à ladoc- 
trine de J esus-Chr i'st. 

Vous aurez remarqué fans doute tous ces 
étranges excès , & vous aurez fenti , com- 
me nous , combien il importe au bien de 
îa Religion que tout I'Epifcopat fe rcuniffè 
contre un tel ouvrage. Il ne le fçauroit fai- 
re avec plus de force que dans le centre de 
l'unité, qui efl: la Chaire de faint Pierre. 

Vous fçavez que cette union fi fainte & 
fi refpe&able du Corps des Pafteurs avec 
leur Chef, a été regardée dans tous les tems 
comme le moien le plus afTuré de reprimer 
l'erreur, & d'en empêcher le progrèsparune 
•condamnation uniforme ; foit que les Evê- 
ques l'aient prononcée par un premier juge- 
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ment , comme nous en avons le droit par 
nôtre facré caraâere , & qu'ils fe foïcnt en- 
faite adreJTez au faint Siège pour le confir- 
mer 8c le fortifier de fon autorité; fiât que 
le Pape prononçant le premier , ait envoie 
fes Decrers aux Evêques , pour fe joindre 
au faint Siège en les acceptant, & en iesfai- 
fant exécuter dans leurs Eglifes. 

L*une& l'autre de ces deuxmanicrcsdcfc 
réunir, fe trouvent également emploiées en 
différentes rencontres, félon la différence de 
la difpofition des efprits, ou des cïrconftan- 
ces des te,ms, , 

Nous marchons, en fuivant cette derniè- 
re voie, fur les traces de nos Predeceffcurs, 
qui nous l'ont marquée dans cequ'ils firent, 
pour parvenir à la condamnation des cinq 
pTopofitions du livre de Tanfenius. On ne 
la doit pas juger moins convenable dans le 
cas prefent pour la condamnation d'un livre 
encore plus dangereux, Bc où le Janfenifme 
paraît reprendre de nouvelles forces. ■■ . * 

Il ne falloir pas un moindre remède pour 
un auflî grand mal , d'autant plus que les 
circonftances , où l'on fe trouvoit , ne per- 
mettaient pas de la pouvoir attendred'ailleurs 
que de l'autorité du faint Siège. Plufieurs 
de nos Confrères, on ne l'ignore pas, croient 
dans cette attente depuis quelques années; 
Se ils croyoient jufques-là pouvoir s' abftenir 
G 4 de 



Digitized by Google 



» Lettré des 40. Evtques 
de condamner ce mauvais livre » contre le- 
quel cependant ils prenoient foki de précau- 
tionner leur troupeau. 

Il n; faut pas diffimuler auffi que les ap- 
parences de piété & de religion , ainfi que le 
motif fpecieux de faciliter la méditation des 
véritez faintes , étoient bien capables de di- 
minuer l'attention fur le venin qui yétoit 
caché. Après tout , ce n'efr. pas le feul ou- 
vrage, qui par de femblables raifons,oupar 
d'autres ait été fouffêrt, non-fenlementplu- 
(ïeurs années , mais pendant des fiécles en- 
tiers » avant que d'avoir été folemnellement 
condamné. 

Mais Dieu, qui ne cefTe de veiller fur for* 
1C - Eglife , a fes tems marquez- pour mettre à 
" , ' îl " découvert le menfonge & révéler l'iniquité* 
après avoir permis pour un tems , par des rai- 
fons que lui feul connoît_ f qu'elle demeu- 
rât cachée , & il a été donné à Pierre & à 
fesfuccefTcurscte fortifier fes frères dans ces qc- 
çalîons importantes. 

C'eft.ce qu'a produit la Conftkution de 
nôtre faint Père le Pape , par ta condamna- 
tion des cent-une propofitions & du livre 
dont elles ont été extraites. Ce grand nom- 
bre de propofitions prifes de tant d'endroits 
différents de cet ouvrage » depuis fon com- 
mencement jufqu'à fa fin , nous a donné lieu 
d'en mieux connoître le venin & toutes les 
erreurs.. Le 
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"Le tems confiderable 3 que nous y avons- 
emploie^ & celui de lïx féances occupées- 
toutes entières par le rapport qui nous en a 
été fait , ne doivent pas hiflër douter que 
les matières n'y aient été approfondies y au- 
tant qu'elles le meritoient. 

Nâus ne pouvions avoirpour cela un meil. 
leur guide que la Confïitution même ; avec 
elle nous nous fommcs regardez dans nôtre 
Affembléccomme fi nouseuifionseu l'hon- 
neur d'avoir le fouverain Pontife à nôtre tê- 
te, & de prononcer un même jugement avec 
fa Sainteté. 

Nous avons donc reconnu dans fa Confti- 
tution avec une extrême 1 joie la doftxine de 
L'Ee;life, Se nous l'avons acceptée avec fou- 
mitïïbn Se refpeil. Nous avons- condamné 
le livre des Réflexions morales fur le Nou- 
veau Teftament , Se les cent-une propofî- 
tions , qui en ont été extraites, de la mi- 
nière & avec les mêmes qualifications; 
que fa Sainteté a emploiées dans fa Bulle- 
Il ne -nous refte à prefent qu'à en pro- 
curer une fincere. exécution dans nos dief- 
cefes. 

Nous avons effimé devoir fairepour cela, 
une Inftruâion Paftorale., qui pût fadlïter 
aux fidèles., aufquels nous fommes redevav-_ 
bles du dépoft de la Foi qui n:iuseftr confié^ 
l'intelligence de la Bulle, & les prémunirr 
G J, ou-- 
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contre les mauvaifes interprétations, par fe- 
qusllcs des gens mal-intentionnez tâchent 
d'en obfcurcir le vrai feus. Nous en 
avons déjà vu les 'effets par le grand 
nombre de libelles qu'on 'n'a cefle de 
répandre depuis le commencement de l'Af- 
fcmblée. 

Cette Inftru&ion uniforme » dont nous 
devons tous nous fervir, fera partie de nôtre 
Procès verbal ; & elle y fera pour nous 
un monument éternel de nôtre amour pour 
l'unité,' & pour la confervation de la 
vérité. 

Nous l'annoncerons ainfî à nos peuples» 
chacun dans nôtre diocefe, en y publiant 1 
Fa Conftitutïon ,_ comme n*aiant tous qu'un- 
mêmeefprit) qu'un même cœur, & une me* 
xï.é. me bouche , ot nous eiperons 5»? Dieu en 
fera glorife\ 

C'eft dans ces fentimens que nous avons 
crû devoir vous envoier un exemplaire 
de cette Infïru&ion. Nous vous prions, 
Monfîeur » fuivant l'ufage que nous 
trouvons obfervé par nos PredecefFeurs en 
de pareilles rencontres , de vouloir bien 
- vous en fervir dans le même efprit , a- 
vec lequel nous vous Fenvoions ; car nous 
fçavons bien que nous n'avons point fur 
cela d'obb'gation à" vous impofer. ; Nous 
ne pouvons que vous témoigner le defîr 
ardent, 
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ardent , que nous aurions de nous trou- 
ver unis à vous. Nous, fommes 

monsieur; 

■ i 

Vos très humbles & très-af- 
feitionnez fcrvïteurs , les- ' 
Cardinaux , Archevêque* 
& EvêquesafTemblezà Paris» 
ARMAND GASTON, 
Cardinal de Rohan , EvéV 
\ que de Strasbourg , Preit- 

AParitkj. dent. 
février 1 7 14.. 

Par NOS SE IGNE VRS de tAfcmblà 

L'A BEE' DE BROGLIE, Agent 

gênerai du Clergé, Secrétaire de 
l'Aflemblée. 
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LETTRES PATENTES 

DU ROI 

Sur la Conftitution de N. S. P. le Pape Clé- 
ment Xf. en fbrm^ de Bulle (portant con- 
damnation d'un Livre intitulé , le Nou- 
veau Teftament en français, avec des Ré~ 

, flexions Morales fur chaque vetfet* à 
Paris 1699. & autrement, AbrtgédeU 
Morale de l'Evangile , des Epîtres de Joint 
Paul, des Epir.es Canoniques , &c. 

Données a VerfattlesAe 14. Février 1714. 
enregiflrées en Parlement le I f., du 
même mois. - 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roi de- 
France & de Navarre 1 A tous ceux 
qui ces prefentes" Lettres verront » Salut. 
Quelques précautions que nous aions prifes. 
depuis notre ayenemsnt à la Couronne , pour 
étouffer toutes les difputesqui pouvoient al- 
térer la paix de l'Eglife & la pureté de la- 
Foi j. les Sectateurs de la nouvelle doclrine 
de Janfenius , ont trouvé les moiens de fe 
foûtenir, & même de s'accroîtremalgré le? 
Confritutions apoft'oliques » acceptées des 
Evêques de notre Roiaume , malgré leur 
vigilance à arrêter le progrès de ces n 
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les erreurs, & malgré nos Lettres patentes 
regiftrées dans nos Cours de Parlement, pat 
lelquelles nous avons toujours foûtenu l'au- 
torité Ecdefîafttque. Nous avons appris 
par les plaintes que pluïieurs Prélats nous 
ont portées , qu'un des plus pernicieux ou- 
vrages , par rapport à cette mauvaife doc- 
trine , a été compofé par un des principaux 
chefs du parti , fous le titre de Nouveau 
Tefiament en français, avec des Réflexions mo- 
rale s fur choque verfet-,' &c. k Paris 1699, 
& autrement r Abrégé de la Morale de l'E- 
vangile, des Epitres Canoniques-, del'Agoca- 
Irjpje , ou , Peuje'es Chrétiennes fur le texte de 
ces livres jacrez.>&c.à Paris 169$. 8c 1694, 
Nous avons crû que pour prévenir les mau- 
vais effets d'un livreli dangereux, nousde- 
vions commencer par révoquer le privilège 
que nous avions accordé pour en permettre 
fimpreflion , & nous avons enfùire deman- 
dé à notre faint Pere le Pape, de porter foa 
jugement fur la doctrine contenue dans ce 
Hvre. Sa Sainteté, après l'avoir long-tems. 
examiné avec le zele 8c l'application que 
meritoit une affaire de cette importance, a 
donné une Conftïf ution- en forme de Bulle 
le huit Septembre dernier ..portant condam- 
qation du livre , 8c de cent -une proportions 
qu'elle en a extraites. Le fieur Bentivo* 
glio Archevêque de Carthage (on. Nonce 
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IjS Zetirei-p4tet#iS\ ,\ 1 

prêtent» Uti exemplaire defapa^&dénoui 
demanda* notre protection pour k faire pu- 
blier & exécuter dans tout notre Roiaume, 
nousl'avons reçue avec tout le refpeâ: que 
nous avons toujours eû pour le faint Siège » 
& pour la perfonne de notre faint Pére le 
Papcî & afin que cette Bulle fût accepte'? 
plus promtement par un nombre confidera- 
ble de Prélats , nous avons convoqué une 
ArTemblée extraordinaire compofëe des Car- 
dinaux , Archevêques& Evéques, que la ne- 
ceflité de veiller aux affaires particulières de 
leurs Diocefes avoit attirez à notre fuite; & 
après une meure délibération, les Prélatsde 
cette Affefnblêe nous en ont prefenté le Pro- 
cès verbal , par lequel nous avons eû la fa* 
tisfaâion de voir , que reconnoïlTant dans 
la Confritution de notre faifit Père le Pape 
la doctrine de l'Eglife, ils l'ont reçue avec 
la déférence & le refpecl: qui eft dû au Chef 
Vifible, qu'il a plu à tïieu de lui donner; 
cV nous ont fuppîié en meme-tems , qu'il nous 
plût faire expédier nos Lettres patentes, pour 
la faire publier &executer dans notre Roiau- 
me. Et comme nousdefirons concourirpar 
notre autorité \ détruire les erreurs contrai- 
res à la Foi , & préjudiciables au repos de 
rEglife,ainfî que" nous l'avons toujours fair r 
Se que nous y fommes obligez ; ■ A ces 
c a u s e s» nous avons dit& déclaré, difons 
& déclarons par ces prefentes fîgnées de no- 
- *** 
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tre main, voulons Se nous plaît, que la 
Conftitution de notre fairtt Père le Pape en 
forme 4e Bulle , attachée fous le contre-feel' 
de notre Chancellerie , acceptée par lefdùs 
Archevêques & Evêques de notre Roiau- 
me auemblez à Paris par notre ordre , foit 
reçue & publiée dans nos Etar^poury êtrC 
exécutée, gardée & obfervée félon" la for- 
me & teneur j exhortons à cette fin J , Se 
néanmoins enjoignons à tous les Archevê- 
ques & Evêques de notre Roiaume , de la 
faire lire & publier dans toutes les Eglifes 
de leurs Dîocefes, enregiftrer dans IcGreffe 
de leurs Officïalitez, & de donner tous les 
ordres neceflaires pour la faire obferver d'u- 
ne manière uniforme, fuivant les refolutions 
qui ont été prifes à ce fujet dans ladite A£ 
femb'lee. Voulons en outre & ordonnons, 
que le dit livre condamné par ladite Bulle, 
enfemble tous les Ecrits , qui ont été 
faits, imprimez & publiez pour la défen- 
fe, foit du livre même, foit des propo- 
rtions condamnées par ladite Conftitution, 
foient & demeurent fupprimez. Défen- 
dons à toute forte de perfonnes, à peine 
de punition exemplaire, de les débiter, 
imprimer, & même de les retenir. En- 
joignons à 'ceux qui en ont, .dçjes rap- 
porter au Greffe de nos Juftïces .dans le 
• R effort defquelles ils demeurent, & à tqus 
nos Officiers & autres , aufquels la Police 
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appartient, de faire toutes les diligences & 
perquifîtions neceflaires pour l'exécution de 
cette prefente difpofition. Défendons pa- 
reillement à toute fewe de perfonnesde com- ' 
pofer, imprimer & débiter à l'avenir ai*- 
cuns écrits, lettres ou autres ouvrages, fous- 
quelque titre & en quelque forme que ce 
puiflè être, pour foutenir ou favorifer le- 
■ dit livre, & renouveller lefdites propofitîon* 
condamnées , à peine d'être procédé con- 
tr'eux comme perturbateurs du repos pu- 
blic. Et attendu que tout ce quiregardeles 
jugemens de l'Eglife en matière de doctrine* 
eft principalement refcrvé à laperfonne,& 
au caractère des Evêques , & ne peut leur 
être ôté par aucun privilège; nous voulons 
que le t-ontenu en nosprefentes Lettres foit 
exécuté, nonobfhnt toutes exemtions, pri- 
vilèges, droits de Jurifdi&ïons Epifcopales 
ou quafi-Epifcopales, qui pourroient être 
prétendus par aucuns Chapitres r Abbaies, 
Communautez feculieres ou régulières-, ou 
par aucuns particuliers dequelquequalitéou 
condition qu'ils foi: nt , aufquels nous avons 
défendu & dé'&ndonsd'exercer aucunes fonc- 
tions ni actes de jurifdiction en cette matiè- 
re, en vertu defdits "privilèges. Si don- 
nons EN MANDEMENT i HOS ameZ & 
féaux ConfeiIlers,les gens tenans notre Cour 
deParlementdeParîs,ques'il leurappertque 
dans ladite Conûimtiorj en forme de Bulle, 

. r- -, — . — . - --- - - -| > 



pour Fenregftremetit. \S\ 
îl n'y ait rien de contraire aux faints Décrets 
& préeminencesdenotreCouronne, & aux 
libertez de l'Eglife Gallicane, ils aientàfaire 
lire , publier & enregiftrer nos prefentes Let- 
tres, enremble ladite Confïitution , & le con- 
tenu en icelles garder & ohferverpartousnos 
fujetsdans l'étendue du Reflbrt de notre dite 
Cour,encequi dépend de l'autoritéque nous 
lui donnons. Enjoignons en outreà notre-dite 
Cour, & à" tous Officiers, chacun en droit 
foi, de donner aufdits Archevêques & Evê- 
ques,& à leurs Officiaux» les fecours, aide 
du bras feculier, lorfqu'ilsen feront requis, 
dans le cas de droit , pour l'exécution de 
ladite ConJtitution: Car tel efl: notreplai- 
fir; en témoin dequoi nous avons fait met- 
tre notre feel à cefdites Prefentes. Don- 
ne e' s à Verfailles le quatorzième Février , 
l'an de grâce mil fept cens quatorze; & de 
notre règne le foïxante-onziéme. Signé, 
LOUIS; Etpiusbas, parle Roi, Phe- 
i-ypeaux. Et fcellées du grand Sceau de 
cire jaune. 

Regiflre's.t, ouy <& ce requérant le Procureur 
Général du Roi, pour tire exécutées film leur 
firme & teneur, & copies collationsées envolées 
aux Baillages & Senccbaujfées du Repart ,pour 
yîtrclûïs, publiées, & regiftrées; Enjoint 
aux Subfiituts du Procureur General du £oi 
*j tenir U main,&.d'en certifier la Cour dans 
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I<SV Lettre des Agent du Cierge 
m mots , furvant aux modifications portées 
par ÏArrefi de ce jour. A Paris en Parle- 
ment s le quinzième jour de.,Fevrier mil fept 
cmsèptatorz.e.. "-,„'', "S^ 
Signé, Dongois. 

LETTRE 

De Meilleurs les Agens Généraux 

DU CLERGÉ 

DE FRANCE, 

, A Mefleigneurs les Prélats du Roiau- 
me, en leur adreffant le prefent 
r ; , Recueil. 

MoNSEIGHEUR, 

Nous avons l'honneur de vous envoierle 
Recueil des Aftes , que' Nofïeigneurs les 
Cardinaux, Archevêques & Evêques, nous 
ont ordonné de vous' adréOer. Nous tra- 
vaillons actuellement à faire imprimer le Pro- 
cez verbal de l'Affemblée ; & nous em- 
ploions toute la diligence dont nous fem- 
mes capables ^ pour le ■ faire paroître au 
plutôt , mais comme il ne peut vous être 
envoiiS auffî promteraent que nous le fou- 

v liai 
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auxEvèqftes ét Rottam. lô* $ 
haiterions , nous vous marquerons ici en 
abrégé, ce qui regarde la tenue de cette Af- 
femblée. 

Le Roi , toujours attentif à ce qui in- 
terefle l'honneur & le bien de la Religion , 
aiant reçu une Conftitution en forme de 
Bulle de notre faint Pére le Pape Clément 
XI. du 8. Septembre 1713. contre le livre 
intitulé Réflexions Morales &c- refolut, avant 
de la faire publier , de l'adrefier aux Evê- 
ques que les affaires de leurs diocefes a- 
voient attirés auprès de fa perfonne, ou dans 
h ville de Paris , conformément à ce qui 
s'étojt pratiqué le plus fouvent pour l'accep- 
tarion des Bulles des fouverains Pontifes. 
Nous exécutâmes avec exactitude les ordres 
de Sa Majefté: le nombre confiderable des 
Prélats, qui s'accrut encore dans la fuite» 
forma une Aiïemblée très-refpeétable; 
L'ouverture s'en fit le iC>. du mois d'Octo- 
bre de l'année 171 5. chez Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles. Après que les céré- 
monies accoutumées eurent été obfervées» 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles nom- 
ma fix Commiffaires , pour travailler aux 
moiens qu'ils eftimeroient les plus conve- 
nables pour l'acceptation de la Bulle. Mon- 
feigneur le Cardinal deRohan fut le Chefd* 
cette Commiffio^compoféedeMefleigneurs 
les Archevêquesde Bordeaux & d'Auch ,& 
de Meflfigneurs les Evéques de Soiflbns, 
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de Meaux & de Btois. Meiïeigneurs les 
CommifTaires fe font affèmblez pendant trois 
mois, prefque tous les jours , chez Mon- 
feigneur le Cardinal de Rohan , & quelque 
fois chez Monfeigneur le Cardinal de Nbail- 
Jes , qui aflîfh très-fouvent aux féances de 
la Commillîon; nous ne fçaurions vous ex- 
primer a(Tez dignement quelle a étél'érendue 
& Ijexaâitude de leur travail. Les difcours 
qu'on ofoit tenir contre la Conftitution, les 
libelles répandus de tous côtez , la protec- 
tion que le livre des Réflexions trouvait , fur 
tout dans quelques e/prics prévenus ; tous 
ces motifs engagèrent MefTeigneurs les Com- 
miffàires à fe mettre en état de combatre 
ceux, qui connoiflant le livre des Réflexions 
en fôutenoient les erreurs avec opiniâtreté , 
Se de pouvoir expofer aux yeux de ceux 
qui l'approuvoient , fans le connoître, le ve- 
nin dont ce livre ctoit rempli. 

Mefleigneurs les CommifTaires commen- 
cèrent le Rapport le 15. Janvier 17 14. tt 
dura iîx leinces entières. Monfeigneur le 
Cardinal de Rohan, qui avoit porté la pa- 
role, au nom de MelTeigneurs les Commif- 
faires , prouva invinciblement qu'il n'y avoit 
aucune des propofitions condamnées, qui ne 
méritât quelqu'unes des qualifications por- 
tées dans la Bulle, & qu'il n'y avoit aucune 
des qualifications, qui ne pût tomber jufte- 
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aux Evêques du Roiattme. i S J 
ment fur plulïeurs ou fur quelques-unes des 
Propofitions cenfurées ■j: , v\* 

L'Afiemblée délibéra enfuite pendant 
trois féances fur l'acceptation de la Conftîtu- 
tion:Noflëigneurs les Prélats opinèrent avec 
une érudition, qui prouva aife'ment quecha- 
cun avoit travaillé avec la même attention , 
que s'il eût été feul chargé de cette impor- 
tante affaire. 

Le Mardi zj. Janvier 1714. Monfei- 
gneur le Cardinal de Noailles pria Monfei- 
gneur le Cardinal de Rohan & MefTeigneurs 
les CommifTajres de faire l'Inftrudtion Pa- 
ftorale, qui devoir prévenir les nouvellcsdi- 
fputes, & prémunir contre les mauyaifes in- 
terprétations des perfonnes mal-intention- 
nées. Monfeigneur le Cardinal de Rohan, 
qui avoit prévu qu'il pourroit être chargé 
de cet ouvrage , en avoit préparé la matiè- 
re; il y avoit emploié toute fa capacité, & 
tous les talensj qui le rendent fi recomman- 
dable. Ille fournit à l'examen de MefTei- 
gneurs les CommifTaires, 8c de tous NofTei- 
gneurs les Prélats; il en remit un exemplai- 
re à Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
qui" y fit fes remarques , & qui furent 
exactement fuivies. Enfin,après avoir con- 
fulté des Dofteurs de différentes Ecoles; & 
après plufieurs fages reflexions , l'Inflruc- 
tion Paftorale futlûe & approuvée; &Nof- 
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Menton les Prélats déclarèrent qu'ils l'adop- 
toient & qu'ils s'en ferviroient dans leurs 
diocefes , en y faifant publier & recevoir la 
Conftitutioh. .--."< 

Il vous eft aifé , MONSEIGNEUR» 
de voir , que jamais aucune des Aflemblées 
précédentes n'a reçu de Conftitution avec 
plus de refpecV pour le faint Siège , plus de 
dignité pour l'Epifcopat , plus de travail & 
plus d'attention pour l'importance de la ma- 
tière. Vous en ferez plus convaincu , 
quand vous aurez reçu le Procez verbal , 
qai en contient tous les- actes* Nous vous 
fapplions, MONSEIGNEUR , de vou- 
loir bien nous donner avis de l'accepta- 
tion , que vous aurez faite de la Confti- 
tution de nôtre faint Pere le Pape. Vô- 
tre réponfe , que nous devons mettre aux 
archives du Clergé , y feryira de témoi- 
gnage authentique de vôtre parfaite union 
avec le faint Siège & avec l'AîTemblée , 
quHa defire ardemment. ' 

Nous fouhaittons avec le même cm- 
prefTement , qu'en cette importante occa- 
fion , vous aiez nos fervîces pour agréa- 
bles. Le nombre des pièces du Recueil » 
que nous vous adrelfons, vous fera allez 
conhoître qu'il nous éroit difficile de fa- 
tisfairc plus promptement vos defirs & 
ceux 



aux Evêques du Roi aime. j<5y 
ceux du public. Nous fommes avec re- 

MONSEIGNEURV. .' 

_ Vos très-humbles & très-o"béiÊ 
■ fans {erviteurs, 1b Agens gé- 
néraux du Clergé de France. 
L'àibe' du -Càm-bout, . 
ifîAWE de.Bboûlie. , 

A Paris le -10. ' Jm ' . ~ " 
dcMartiytç. ' 

: a.'v i s*' *; 

Comme on achçvoit l'édition des Délibé- 
rations de i^Jfemblée &c. on a reçu le pror 
çès verbal entier, dont les Délibérations ne 
font, qu'un extrait.; • On a cru devoir rim- 
primer le Procès verbal ; mais . pour ne pas 
groffir inutilement ;le volume, onfecomente 
d'indiquer les pièces qu'on a déjà fait im- 
primer j en marquant où elles fe-trou» 
vent * ■ ... ' . j 
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PROCEZ VERBAL 

<DE L'ASSEMBLEE 

DES C /IRVIKAUX , 

ARCHEVEQUES Et EVEQUES, 

tenue à Paris dans V Archevêché m 
l'année 1713- & IT^h 
■ M. f Ab be Brou lix Agent gênerai 
du Clergé & Secrétaire. 

Dh Lundi feixÀeme d'Otlobre 1713 . 
à f Archevêché , 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefîdentr. 

» 'A N mil fept cent treize , le Lun- 
I di feiziéme d'Ocîobrc, à trois heu- 
; M j res de relevée, Mefleïgneursles Car- 
dinaux, Archevêques & Evêques » 
qui Soient à Paris pour les affaires de leurs 
ÏMocefes, avertis , conformément à l'ordre 
du Roi , par Meilleurs les Agens généraux 
du Clergé de France , fe font rendus chez 
fon Eminence Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles , comme le plus ancien Cardinal 
Evêque, Sçavoir ; 

EminemifTimes & ReverendiGîmes Sei- 
gneurs , Monfeigneur Louis-Antoine Car- 
dinal 
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deijiî*& 1714.^* i6.0£lob. ijt\fT€f 
dinal de Noaillcs Archevêque de Paris , 
Duc de faint Cloud, Pair de France, Com- 
mandeur de l'Ordre du faint Efprit; Mon- 
feigneur Arrnand-Gjflon Cardinal de Ro- 
han , Evêque & Prince de Strasbourg , 
Landtgrave d'Alface, Prince du faint Em- 
pire , grand Aumônier de France > Com- 
mandeur de l'Ordre du fainr Efprit; Mon- 
feigneur Léon de Gefvres, Patriarche, Ar- 
chevêque de Bourges , Primat des Aquitai- 
nes Monfeigneur François de Mailly , 
Archevêque> Duc de Reims, premier Pair 
de France , Légat né du faint Siège , Pri- 
mat de la Gaule Belgique ; Monfeigneur 
Cfa ries-Gaspard- Guillaume de Vintimille 
du Luc , Archevêque d'Aix ; Monfei- 
gneur [acques Desmaretz , Archevêque 
d'Auch ; Mon!eigneur René-François de 
Beauvau du Rivau, Archevêque de Tou- 
louze ; Monfeigneur Humbert Ancelin , 
ancien Evêque de Tulles ; Monfeigneur 
Hippolyte de Bethune » Evêque de Ver- 
dun; Monfeigneur Fabio Bruflirt de Sille- 
ry , Evêque de SoifTons ; Monfeigneur 
François d'Argouges , Evêque de Vannes ; 
Monfeigneur Daniel Huet, ancien Evêque 
d'Avranche ; Monfeigneur Henry de 
Thyard de Biffy , Evêque de Meaux ; 
Monfeigneur François Bochard de Saron , 
Evêque de Clermont ; Monfeigneur Jean- 
François de Chamillart , Evêque de Senlis-, 
H ci- 
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170 Tracez, Verbd de Tremblée 
«-devant Premier Aumônier de Madame la 
Dauphine ; Monfeigneur Martin de Rata- 
bon , Evêque de Viviers ; Monfeigneur 
Jean-Baptifte-Louis-Gafton de Noailies , 
Evêque , Comte de Châlons , Pair de 
France ; Monfeigneur François de Cler- 
mont , Evêque , Duc de Langres , . Paie 
«le France; Monfeigneur David-Nicolas de 
JSertier , premier Evêque de Biais ; Mon- 
feigneur François des Bretons de Crillon 1 
Evêque de Vence ; Monfeigneur Pierre de 
Langle , Evêque de Boulogne ; Monfei- 
gneur Pierre Baglïon de la Salle> Evêquede 
Mendes ; Monfeigneur François-Gafpard 
de Grammont , Evêque d'Arethufc , Suf> 
fragant de Befançon : Monfeigneur ] ean le 
Normant, Evêque d'Evreux ; Monfeigneur 
Henry-Auguftin le Pilleur , Evêque de 
Xaintes ; Monfeigneur Jean-François-Ga- 
briel de Hennin-Lietard, Evêque d'Alais; 
Monfeigneur François-Honoré-Antoine de 
Beauvilliers de Saint Aignan, Evêque , Com- 
te de Beauvais , Pair de France ; Monfei- 
gneur Jean-Louis des Bretons de Crillon , . 
Evêque de Saint Pons de Tomîeres ; & Mon- 
feigneur Nicolas de Malezieux, Evêquede 
Lavaur. 

Tous aiant pris leur rang & leur féance 
fuivant leur dignité ou leur ancienneté » ont 
commencé par la prière du fai'nt Efprit , que 
Monfeigneur le Cardinal de Noailies a pro- 
noncée 
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noncée à haute voix; enfuite fon Eminence 
a dit, que, quoique la Compagnie fût in- 
formée par avance du fujet de l" Aflembléc . 
cependant pour mieux connoître les intentions 
de fa Majefté , il e'toit à propos de lire la 
Lettre du Roi à Meftîeurs les Agens : ce 
qui aiant été approuvé , Monfieur l'Abbé 
de Broglie a fait la lecture de cette Lettre » 
dont la teneur s'enfuit. 

LETTRE DU ROI- 

DE PAR LE ROÎ. 

erRES-CHERS 0- bien-ame^. Notre 
J. Saint Ptre le Pape aiant fait examiner a 
nôtre prière , & jur les infiances qui lui 
en ont été faites de nôtre part , /** DoBrinc & 
les Proportions contenues dans le Livre du Pere 
Ouefnel, intitulé le Nouveau Teftament en 
François , avec des Réflexions Morales fur 
chaque verfet, &c. à Paris 1699. ou, Abré- 
gé de la Morale de l'Evangile , des A&es 
des Apôtres, des Epîtres de faint Paul, des 
Epîtres Canoniques & de l'Apocalypfe; ou 
Penfées Chrétiennes (ur le texte de ces Li- 
vres facrez &c. à Paris 169;. & 1694. Sa 
Sainteté a condamné ce Livre par fa Confiitu- 
tion du 8. Septembre 171;. qu'elle a ordonné au 
fieur Benthogba Archevêque de Çarthage fin 
H z Nonce, 
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Nonce , de -nom prefènter avec im Bref ', par 
lequel elle nous prie d'emploier noire autorité pour 
la publication & l'exécution de cette Bulle dam 
l'étendue de nôtre Roiaume. Nous vous f ai- 
fins cette Lettre pour vous dire , que ,fuivant le 
devoir de vos charges , vous donniez- avis de nô- 
tre fart aux Cardinaux , Archevêques & Evo- 
ques , qui fe trouvent aBuellement dans notre 
borne ville de Paris & a notre fuite , tant ceux 
qui ont droit d afjifter aux Affemblées ordintti- 
res du Clergé, que tous les autres de nôtre Roi- 
aume , de s'affemblcr le 1 6. du prefent mais 
dOBobre 1715. pour l 'acceptation de la Con- 
Jlitution denotre joint Pere le Pape , fans trai- 
ter d aucune autre affaire que de ce qui concer- 
ne ladite Bulle: fi n'y faites faute ; car tel ejî 
nôtre plaifir. Donnés Fontainebleau, le Jixié- 
me OUobre , mil fept cent treize. Signé , 
ZOUIS ; rjrplus bas , Phelypeaux. 
Et au dos eft écrit , A m\ tres-chers & 
bien ornez, les Agens généraux du Clergé de 
France. 

Après que cette Lettre a été lue , Mon- 
feigneur le Cardinal de Noaïlles a dit, qu'il 
en avoit auffi reçu une de fa Majefté , 
qui s'addreflbit à l'Affemblée , & que . 
fî elle le jugeoit à propos, il la remertroit 
à Monfieur l'Abbé de Broglie pour en 
faire prefentement h îofture , ce qui a été 
fait. 

LET- 
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X/fESSIEVRS. Sur tes infiancts 
J> yJ- qui ont été faites de ma partit nôtre faint 
Pere le Pave , ait fujet du Livre du Pe- . 
rt Ouefnel intitule , le Nouveau Teftament 
en François avec des Reflexions Moralesfur 
chaque verfet &c. imprimé à Paris 1699. 
{£• autrement , Abrégé de la Morale de l'E- 
vangile, des Actes des Apôtres , des Epî- 
tres de faint Paul , des Epures Canoniques 
& de l'Apocalypfe: ou Penfées Chrétiennes 
fur le texte de ces Livres facrez &c. A Pa- 
ris» 1^9 }• S; 1694.. fa Sainteté' animée du 
même *f/e que fcs Predecejfeitrs, après l'avoir 
fait examiner , rjr les proportions qui y font 
contenues} avec beaucoup d'exaftitude & rt* dé- 
tention , a mis la dernière main a une affaire 
de cette importance , en condamnant ce Livre 
par fa Ctmfiittttion du 8. Septembre 171 ?• 
qu'elle a ordonné au fîeur Bcntivoglio Archevê- 
que de Carthage fin Nonce près de moi , de 
meprefemer avec un Bref, par lequel elle me 
prie d'emploter mon autorité pour la publication 
& l" exécution de cette Bulle dans l'étendue de 
mes Etats ; & comme je defire avec ardeur , 
que les Eglifès de mon Roiaume jouiffentpromp- 
tement de la tranquilité, qui doit être le fruit de 
cette Conflit ution , en obfervant les formes éta- 
blies par Us faims Décrets , & par les ufagés 
H 5 de 
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de mon Roiaume j f ai jugé a propos de vous 
faire ajfemblcr pour vous addrejfer une copie de 
cette Butte , afin que vous puijfiez, la recevoir " 



vous exhortant de travailler incefiamment aux 
moiens que vous jugerez, les plus convenables 
four la faire accepter d'une manière uniforme 
dans tous les Diocefes de mon Roiaume ; afin 
qu'après avoir été informé des refilutims , que 
vous aurez, prifis pour l'acceptation de cette Bul- 
le y je faffe expédier mes Lettres patentes peur 
la publication & exécution de cette Confiitutim 
dans toute l'étendue de mon Roiaume , Terres 
& Pais de mon obéijfance. Sur ce , je prie 
Dieu qu'il vous ait , Mefiieurs , en fa Jointe 
& digne garde. Ecrit à Verfailles le quin- 
zième Octobre , mil fept cent treize. Signé, 
LOUIS; &plusbas, Phelypeaux ; & 
au dos tfi écrit t A Meffieurs lesCardinaux» 
Archevêques & Evêques, aflemblez ex- 
traordinairement en ma bonne ville de 
Paris. 

La Lettre du Roi aiant été lue , Mon- 
fîeur l'Abbé de Broglie a dit, MESSEI- 
GNEUR.S , il feroit inutile de vous expli- 
quer plus au long le fujet,pour lequel vous 
êtes ici aflemblez. Le leâure des deux Let- 
tres , que vous venez d'entendre , vous en a 
par- 



avec le reJpeU , qui efi du a nôtre famt Perele 
Tape , & h zek que vous apportez, dans tout 
ce qui regarde le bien & l'avantage de l'Eglife* 
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parfaitement informez. Cependant , pour 
remplir les devoirs & les fonctions de la pla- 
ce, dont je fuis honoré , je ne puis mieux 
faire que de me fervir des expreflîons em- 
ploiées dans ces deux lettres, en requérant , 
MESSEIGNEUR.S, que vous vouliez 
travailler inceflamment aux moiens les plus 
convenables pour l'acceptation uniforme de la 
Conftitution de nôtre faint Pere le Pape 
Clément XI. portant condamnation d'ua 
Livre intitulé, le NonveanTefiAmenlen Fran- 
çois , avec des Réflexions Mordes , 
avec la prohibition du même Livre , don- 
née à Rome l'an 1 71 5. le 8. Septembre. 

Monfîeur PAbbé de Broglie aïaut fini fa 
réquifition , Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles Prefident a propofé à la Compa- 
gnie. Premièrement, de remercier lit Ma- 
jefté de la Lettre qu'elle avoit fait l'honneur 
d'écrire à l'Aflemblée, & de la confédéra- 
tion qu'elle contiiiue d'avoir pour Meflèi- 
gneurs les F.vêques , d'attendre leur fenti- 
ment pour l'expédition de fes Lettres paten- 
tes au fujet de la Conftitution. Seconde- 
ment , de nommer des Commiflaires pour 
travaillerau plutôt fur les moiensqu'ilstrou- 
veroient les plus convenables pour l'accep- 
tation de la Conftitution de nôtre faint Pere 
le Pape. Troifiémement 3 d'ordonner rim- 
preffion de la Conftitution , pour en pou- 
voir remettre un exemplaire ï chacun de 
K 4; . Mef- 
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Meflèigneurs les Prélats , qui eompofent la 
prëtenre Aifemblée. 

M onfeigneur le Cardinal de Rohan a com- 
mencé par témoigner à l' Aifemblée ; qu'a- 
vant que d'opiner furlapropofition de Mon- 
feigneur le Preltdent, il ne pouvoit s'empê' 
cher de marquer combien il étoit fenfîbleà 
l'honneur qu'il recevoit , d'avoir part aux 
délibérations d'une Aifemblée aulfi augufte, 
& qui reprefentoit iî dignement la Majefté 
del'Egli/ë Gallicane; que n'étant pas du 
Clergé de France, i! n'avoit pû jufqu'i pré- 
sent être le témoin oculaire du zele, de l'éru- 
dition & de la pieté de tant d'Illuftres Pré- 
lats , quoiqu'aiant été élevé dans le fein de 
l'Fglife de France, & penctré de fes maxi- 
mes , il ne pût fe regarder comme étranger 
dans cette AfTemblée ; qu'il prioït la Com- 
pagnie de lui pardonner cet-épanchement de 
joye> & de recevoir les affurances qu'il lui 
donnoit d'une parfaite unanimité, qui feroit 
toujours l'objet de fes delîrs les plus a:dens 
& les plus fînceres. Enfuite il a dit , qu'il 
étoit d'avis qu'il falloit prier Monfeigneur 
le Prefident, de remercier très-humblement 
le Roi, au nom de l'Affcmblée, de lal.ec- 
tre que fa Majefté lui avoic fait l'honneur 
de lui écrire ; qu'il prioït Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles de nommer des Com- 
miJfaires , & qu'il étoit auffi d'avis qu'on fît 
imprimer la Conftitution de nôtrefaintPere 
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le Pape Clément Xf . pour en remettre un 
exemplaire à chacun de MeiTeigneurs les 
Prélats. 

Cet avis aiant été agréé d'un confente- 
ment unanime, Monfeigneur le Preiïdenta 
nommé fix Commiflaires, Monfeigneur le 
Cardinal de Rohan, chef de la commiffion» 
Mefieigneurs les Archevêques de Bordeaux 
& d'Auch , & Mefleigneurs les Evêques 
de Soi flbns , de Meaux & de Blois. En- 
fuite fon Eminence Monfeigneur le Prefi- 
dent a dit à Monfieur l'Abbé de Ero- 

flie» de (s charger de faire imprimer laCon- 
itution, & de la faire diftribuer inceflam- 
ment à tous MefleigneurslesPrelatsdel'Af- 
femblée, avec la précaution de n'en biffer 
répandre aucun exemplaire dans le public juf- 
qu'à ce qu'aiant été acceptée , le Roi ait 
fait expédier fes Lettres patentes pour fon 
exécution. 

Du Jeudi dix-neuviéme OBobre 1715. 
trois heures de relevée à C Archevêché. 

Monfeigneurle Cardinal de Noailles- 
Prc.fi Jent. 

MONSErGNEUR le Cardinal de 
Noailles a dit, qu'en confequence de , 
la délibération de l'Affèmblée du 16. de ce 
mois, il s'&oit rendu à Verfailles i & qu'il 
H j av.it 
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avoit remercié le Roi au nom de l'Aflem- 
blée, de la protection qu'il a toujours ac- 
cordée à l'Eglife ; qu'après s'être acquitté 
de ce devoir, fa Majefté lui avoit témoigné 
qu'elle fouhaitoit que cette Aflemblée fe fît 
avec toutes les cérémonies , qui pouvoient 
la rendre plus folcmnelle. Sur quoi fcn E- 
minencea reprefenté, qu'il feroit à fouhai- 
ter qu'on pût célébrer une McfTc haute du 
faintEfprit; mais que comme il n'y avoit 
pas aflcz de tems pour fe préparer à y faire 
un Sermon, fuivant l'ufage ordinaire des 
Aflemblées, onpourroit dire unemefle baf- 
fe, où tous Meffeigneurs les Prélats com- 
munieraient; que fi la Compagnie letrou- 
yoit bon, on délibérerait de quelle manière 
& en quel endroit la Méfie feroit cekbrée; 
que cette dernière circonftancedépendoit du 
lieu où la Compagnie voudrait tenir fes 
féances ; qu'il lui étoit libre d'aller au Cou- 
vent des Auguftins, lieu ordinaire des Af- 
femblées du Clergé j ou d'accepter fa mai- 
fon Archiepifcopale , qu'elle offrait à la 
Compagnie. 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan a 
opiné le premier; & tous Meffeigneurs les 
Prélats aiant été de fon avis, il a été réfolu : 

i. Qu'on célébrerait une MefTe bafTedu- 
fjint Efprit le Samedi zi. Octobre, à dix 
heures du matin , à laquelle tous Meffei- 
gneurs l;s P.clats atSfteroient ea rochec & 
ca- 
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camail violet, & communieroient. 

2. Que la Compagnie prioit fon Emi- 
nence Monfeigneur le Cardinal de Noailles». 
de vouloir bien la célébrer. - 

3- Que, quoique la Compagnie fûtdans- 
une entière liberté de choifir le lieu, où elle 
pouvoir s'aflembler , cependant elle accep- 
tait avec plaifir l'ofFre que Monfeigneur 
le Prefident venoit de faire de fa maifon Ar- 
chîepifcopale. On a délibère' en même- 
tems , que h Mette du faïnt Efprit feroir 
dite dans la Chapelle de fon Eminence , & 
que l' AfTembléetiendroit fes féances dans une 
des falles de l'Archevêché. - y • 

4. QueMeflèigneurs les Prélats y affif- 
teroient en rochet & en camail , ainfi qu'il: 
fe pratique dans les AfTemblées du Clergé.. 

Du Samedi vingt-unième Octobre 1713. à dix- 
htmrct dumatin, à l'archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles- 
Prefident. 

MONSEIGNEUR le Cardinal^ 
Noailles a propofé à la Compagnie;, 
de prêter le ferment accoutumé ; ce qui' 
aiant été approuvé de tous; Mbnfieurl'Ab- 
bé de Brogtie en a fait la lecture en la for- 
me ordi na i re) tous MefTeigneurs lesPrelats^ 
étant debout Se aiant la main droite fur lai 
goitring;. 

ffitfï Km» 
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Nous jurons & promettons de n'opiner , ni 
de donner avis qu'il m {oit tel félon nos con- 
fcienccs , a l'honneur de Dieu , bien & conferva- 
tion de [on Eglife ,fans nous laijfer aller a la fa- _ 
veut y k C impart mité, k la crainte, k fin- 
met particulier, ni aux pajfions humaines; 
que nous ne révélerons ni diretlement ni indi- 
rectement pour quelques caujes ou confidera- 
Tions, ni pour quelques perfinnes que ce fait, 
Ses opinions particulières , & les délibérations & 
refolutions prifes en. la Compagnie , Jînon en 
tant qu il fera permis par scelle. 

Le ferment aiant été prêté , la Compa- 
gnie s'efl: rendue à la Chapelle, où elleaen- 
tendu la Meflè du faint Efprit, que fonP- 
minence Monfeigneur le Cardinal deNoail- 
les a célébrée; tousMefleigneurs les Prélats 
y ont affiftez; le Livre des Evangiles & la 
Paix leur ont été apportez en la manière or- 
dinaire; & ils ont communté, après avoir 
reçu à leurs places, l'étole, de la main du 
Maître des Cérémonies. 

Dtt Lundi quinzième Janvier 1714. * trots 
heures de relevée, à F Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident. 

\Jf ONSEIGNEUR le Cardinal de 
XVjLNoailIes a die , que Mefleigneurs les 
-, Pre- 
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Prélats qui ne s'étoient point trouvez aux 
premières féances n'avoient pas encore prêté 
le ferment, à quoi ilsdevoient fatisfaire , ce 
qui a été fait fur le champ en la forme & en 
la manière accoutumées. Dans cette féan- 
ee,ont affiftéMefTeigneurs les Prélats, dont 
les noms s'enfuivent. 

Monfeigneur Louis- Antoine Cardinal de 
Noailles, Archevêque de Paris, Duc de 
faint Cloud » Pair de France, Commandeur 
de l'Ordre du faint Efprit; Monfeigneur 
Armand-Gaftoti , Cardinal deRohan, Evê- 
que * Prince de Strasbourg, Landtgrave 
d'Alface.Princedu faint Empire, grand Au- 
mofnier deFrance, Commandeur de l'Or- 
dre du faint Efprit ; Monfeigneur Mat- 
thieu -Iforé d'Hervau , Archevêque de 
Tours; Monfeigneur Léon de Gefvresj 
Archevêque de Bourges , Primat des Aqui- 
taines ; Monfeigneur François de Mailly» 
Archevêque, Duc de Reims, premier Pair 
de France ,_ Primat de la Gaule Belgique» 
Légat né du faint Siège; Monfeigneur Ar- 
mand Bazin de Bezons , Archevêque de 
Bordeaux, Primat d'Aquitaine ; Monfei- 
gneur Claude-Maure Dàubigné, Archevê- 
que de R uen, Primat de Normandie; 
Monfeigneur Charles-Gafpard-Guillaume 
de Vintimilledu Luc, Archevêqued'Aix; 
Monfeigneur Jacques Defmaretz, Archevê- 
que d*Auch ; Monfeigneur René-François 
H 7 de 



iffi Frocez, Pcrbal de Mjfemblée 
de Beauvau du Rivau » Archevêquede Tou* 
louze ; Monfeigneur Charles-François de 
Lomenie de Brienne, Evêque. de Coûtan- 
te ; Monfeigneur Humbert Ancelin, ancien 
Evêque de Tulles; Monfeigneur Hippoly- 
te de Bethune, Evêque de Verdun ; Mon- 
feigneur Fabioliruflard deSillery t Evêque 
de Solfions;: Monfeigneur François d'Ar* 
igouges, Evêque de Vannes; Monfeigneur 
Henry de Tbiard de Biffy , Evêque de 
Meaux; Monfeigneur François Bochardde 
Saron , Evêque de Ctermont ; Monfeigneur 
Henry de Briqueville de la Luzerne, Evê- 
que de Cahors ; Monfeigneur Martin de 
Ratabon, Evêque de Viviers; Monfei- 
gneur Louis- Annet de Clermont de Chafte 
de Rouffillon, Evêque, Duc de Laon,. 
Pair deFrance ;MonfeigneurJean-Baprifte- 
Louis-Gafton de Noailles, Evêque, Comte 
de Châlons, Pair de France; Monfeigneur 
Jean Soanen ,. Evêque de-Sener; Monfei- 
gneur François de Clermont de Tonnerre,, 
Evêque, Duc de Langres, Pair de Fran- 
ce ; Monfeigneur David-Nicolas de Ber- 
tîer, premier Evêque de Blois ; Monfei- 
gneur François des Bretons de Crillon , Evê- 
que de Vence; Monfeigneur François-Denis- 
Bouthillier de Chavigny,EvéquedeTroyes;. 
Monfeigneur Pierre de Langle, Evêque de 
Boulogne; Monfeigneur Louïs-Gafton de 
Fleuriau , Evêque d'Orléans; . Monfeieneur 
Vin- 
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Vincent-François Defmaretz , Evêque de 
Saint Malo ; Moflfeigneur Charles-Gabriel 
de Levy de Tubieresde Caylus,. Evêque 
d'Auxerre;.Monfcigneur François Blouetde 
Camilly, Evêque, Comte de TouI;Monfei- 
gneur Edouard de Bargedc,EvêquedeNe- 
versj Monfeigneur Michel Poncet de la Rj- 
viere,Evêque d'Angers ; Monfeigneur Pier- 
re Sabarier, Evêque d'Amiens; Monfeigneur 
Gafpard de Grammonr,Evêque d'Arethu- 
fe, Suffragant de Befançon; Monfeigneur 
André Dreuillct , Evêque de Rayonne;: 
Monfeigneur François de Chafreauneuf de 
Rochebonne, Evêque, ComtedeNoyon, 
Pair deFrance; Monfeigneur Charles-Fran- 
çois de Montier de Merinville, Evêque de: 
Chartres; Monfeigneur Dominique-Barna- 
be Turgot de faint Clair, EvêquedeSéez;. 
Monfeigneur Jean le Normant , Evêque 
d'Evreux ; Monfeigneur Charles-François 
d'Hallencourt de Dromefnil , Evêque d'Au- 
tun, premier Suffragant de Lyon; Monfei- 
gneur Auguftin le Pilleur, Evêque deXaîn- 
tes ; MonleigneuriChriftophe- Louis Turpin 
CrifTcde'Sinzay, Evêque de Rennes; Mon- 
feigneur Pierre Rogierdu Crevi , Evêquedu 
Mans i Monfeigneur Jean-François-Gabriel 
de Hennin-Ltetard, Evêque d'AIais.; Mon- 
feigneur François-Honoré-Antoine de Beau- 
vîlfiers de faint Ais>nan, Evêque , Comte 
deB.-auvais, Pair de France i Monfeigneur 
jean- 
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J«an-Louis des Bretons de Crillon, Evêque 
de Saint-Pons de Tomieres ; Monfeigneur 
Nicolas deMalezïeux, Evêque de Lavaur, 
Monfeigneur Louis-Baltazar Pheîypeaux; 
Evêque de Riez ; fans que les qualitez pri- 
fes puiflênt nuire ni préjudicier. 

Enfuite, Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles a dit, que Mefleigneurs lesOom- 
rniflàires, qui avoient été chargez par l'Af- 
fcmblée, de travailler aux moiens qu'ils 
eftimeroient les plus convenables pour l'ac- 
ceptation de la Conftitution de notre Saint 
Pére le Pape, étoient en état de faire leur 
Rapport à la Compagnie, fi elle le jugeoît 
à propos; ce qui aiant été approuvé, Mef- 
leigneurs les CommifTaires ont pris le Bu- 
reau , fur lequel a été mis le Livre des Ré- 
flexions Morales, fuivant les différentes édi- 
tions mentionnées en h Bulle. 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan, Chef 
de la Commiffion, portant la parole au nom 
de MefTeigneurs les Commiffàires , a com- 
mencé le Rapport; & après qu'il eut parlé" 
pendant deux heures, on a remis la conti- 
nuation du Rapport au lendemain. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefîdent. 

Dm Mardi feizÀéme de Janvier 1714. *~ 
trois bettrti de relevée r k C Ankwhhé'. 

Mef- 



MEffeigneurs les Commiffaires ont pris 
le Bureau ; & Mbnfeigneur le Car- 
dinal de Rohan a continue le Rapport. 

Du Mercredi dix-jêp:iéme Janvier 1714. à 
trois heures de re'.evée, a l' Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prcfîdent. 

MEfleigneurs les Commiffaires s'etant 
misauBurcau, Mbnfeigneur le Car- 
dinal de Rohan a continué le Rapport. 

Vu Vendredi dix-neuvième Janvier 1714- * 
- trois heures de relevée , à ï Archevêché. 

. Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident; 

Onfeigneirr !e Cardinal de Rohan a 
continué le Rapport. 

Bu Samedi-vingtième Janvier 1714. k treis 
heures de relevée, à l'Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailies 
Prefident. 

MEfleigneurs les Commiffaires aiant 
pris le Bureau, MonfeigneurleCar- 
nal de Rohan a continué le Rapport. 

D/t. 
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Dh Lundi vingt-deuxième Janvier 17 14. 
4 /rai £v#ref rcbu , À ? Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident. 

MEffeigneurs les Commiflaires, ont pris 
le Bureau; Monfeigneur leCardinal 
de Rohan a fini le Rapport, dont la folidité 
aufli bien que la netteté & la précifion ont 
découvert & mis en évidence les erreurs & 
le venin des Propofitions condamnées , & 
d'un Livre , qui fous les apparences de la 
pieté & de la vérité, efi: capable de corrom- 
pre les cœurs ; & par le même rapport il a 
été prouvé clairement, qu'il n'y avoit aucu- 
ne des Propofitions condamnées r qui ne 
méritât au moins quelques-unes des quali- 
fications portées dans la Conftïtution ; & 
qu'il n'y avoit auffî aucune des qualifica- 
tions , qui ne dût être appliquée à quelques- 
unes des Propofitions. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles a 
dit, qu'il étoit de Tordre de lire la Confti- 
tution ; ce que la Compagnie aiant approu- 
vé, Monfieur l'Abbé de Broglie en a fait 
la ledure. L'exemplaire de la Bulle , en- 
voie' par le Roi à l'Aflemblée, demeure at- 
taché à l'original du prefent Procèz verbal- 
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CONDAMNATION 
faite par N. S. P. le Pape 
Clément XI. &c. 

On a fait imprimer la Conflitution m loti» 
en français aveç des Obfervationsi on croit 
inutile de la rimprimex ici. 



jt/ Noailles a prié Mefïeigneurs les Corn- ' " 
mifTaires de dire leur avis : Monfeigneur le 
Cardinal de Rohan , portant la parole au 
nom de tous MefTdgneurs les Commiiïaî- 
res a dit, que leur avis étoit que l'Aflem- 
blée déclarât, 

1. Qu'elle a reconnu avec une extrême 
joie , dans la Conflitution de notre faiht 
PerelePape, la doctrine de l'Eglife. 

2. Qu'elle accepte avec foumiflîon. & a- 
vec refpeét la Conftitution de notre faint 
Pere le Pape , Vnigenitus Dei Films &c en 
date du 8. Septembre de l'année 171 3. "qui 
condamne le livre intitulé, le NouveauTef- 
tament en français., avec des Réflexions mora- 
les fttr chaque vtrfit , <ytr. A Paris 16991 
&autrement, Abrégé 'de U Morale de l 'E- 
vangile, des A8es des Apôtres &c, des Epi- 
très canoniques q- de PApoçalypfe; ou , Peu- 
fées chrétiennes fur U texte de ces livres fa- 
crex,* &c. A Paris 1*33. & tSg^, Et , 
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les cent-une propofitions , qui en ont été 

extraites. 

3. Qu'elle condamne ce même livre, & 
les cent-une propofitions , qui en ont été 
tirées, de !a manière & avec les mêmes 
qualifications' 1 , que le Pape les a condam- 
-aées. 

4. Qu'il fera fait & arrêté par l'Auem- 
felée, avant fa feparation , un modèle d'In- 
frxudtion Paftorale, que tous les Evêques, 
qui la compofent, feront publier dans leurs 
diocefes , avec la Conftirution traduite en 
françois; afin qu'étant tous unis à la Chaire 
de fa*7t Pierre, c'eft-à dire , au centre de 
l'unité, par l'uniformité des mêmes fenri- 
mens, & des mêmes expreffions, on puifle 
non-feulement étouffer les erreurs qui vien- 
nent d'être condamnées ; mais encore pré- 
venir les nouvelles difputes, de prémunir 
contre les mauvaifes interprétations des per- 
fonnes mal-intentionnées , dont on a déjà 
vu les effets par les écrits qu'ils ont répan- 
dus dans le public , depuis le commence- 
ment de l'Aftemblée. 

5. Qu'elle écrira à tous MefTeigneurs 
les Archevêques & Evêques abfents , qui 
font fous la domination du Roi, & qu'elle 
leur envoiera la Conftitution. un extraitde 
la pre-fente délibération de l'Affemblée, & 
un exemplaire de l'Inlrruction paftorale; 
qu'elle les exhortera de vouloir bien s'y 
i ' con- 
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conformer, & de défendre à tous les fidèles 
de leurs diocefes > délire, retenir ou débi- 
ter le livre des Réflexion} morales , $c. Se 
tous les Ecrits faits pour fa défenfe, fous les 
peines portées par la Confritution ; &, a- 
prèsque la Conftitution aura été publiée, 
h faire enregiftrer aux Greffes de leurs Of- 
ficiantes , pour y avoir recours , & pour 
être procédé par les voies de droit contrelcs 
contrevenans. 

6. Qu'elle écrira une lettre à notre faint 
Pere le Pape , pour le remercier du zele 
qu'il a montré dans la condamnation d'un 
ouvrage d'autant plus dangereux, qu'on y 
abufe des exprefïîons de l'Ecriture & des 
faints Pères, pour autorïfer les erreurs qu'il 
renferme. 

7. Qu'elle remerciera très-humblement 
fa Majefté, de la protection qu'elle accorde 
àl'Eglife; & du zele qu'elle a toujours 
fait paroître pour extirper les erreurs ; & 
qu'en prefentant à fa Majcfté la prefente dé- 
libération & acceptation, elle la fupplierade 
vouloir accorJer fes Lettres patentes, pour 
I'enreg;ftrement & la publication de la Con- 
ftitution dans toute l'étendue de fonRoian- 
ffie ; & d'y faire inférer une claufe pour y 
foumertre les prétendus exemts ; & d'or- 
donner que le livre des Réflexions morales , 
& tous les autres Ecrits fait' pour fa êéfcn% 
feront & demeureront fupprimez, fous les 
peines accoutumées. Moji- 
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Monfeigneurl'Archevêquede Bordeaux, 
& Meffeigneurs les Commiffaires ont dit» 
qu'ils n'avoient rien .1 ajouter au rapport 
que Monfeigneur le Cardinal de Rouan ve- 
jnoit de faire , nt à l'avis qu'il avoit porté 
pour l'acceptation de la Couffitution de nô- 
tre faint Pere le Pape ; mais qu'ils ne pou- 
voient fe refufër de témoigner publique- 
ment à fon Eminence , les fentimens de 
reconnoiflance & d'eftime qui écoient fî 
juftement dûs à (on travail , à fes lumiè- 
res & à toutes les excellentes qualitez , 
dont il venoit de donner des preuves fi écla- 
tantes. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles, 
après avoir entendu l'avis de Meueigneurs 
les Commiflaires , a fait plufieurs re- 
flexions fur l'importance de la ma- 
tière & [fur la délibération que Mef- 
feigneurs les Prélats avoient à prendre. Son 
Eminence a demandé enfuite l'avis de Mon- 
feigneur l'Archevêque de Tours , qui étoit 
le plus ancien des Archevêques. 

Monfeigneur l'Archevêque de Tours , 
après avoir félicité Monfeigneur le Cardinal 
de Rohan & MefTeigneurs les Commiflai- 
res j du dode & e'loquent rapport , qu'il 
venoit d'entendre , a dit , qu'il cftimoit 
qu'avant de délibérer fur le fondsde l'accep- 
tation j il falloit décider préalablement, s'il 
n'étoi t pas neceuaire d'attendre que I'Inftnic- 
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tion Paftorale, que MefTeigneurs les Com- 
miffaires avoient propofée dans leur avis , 
fût en état d'être lue & approuvée parl'Af- 
femblée , en cas qu'elle ordonnât qu'il en 
fût fait une; & qu'il fupplioit Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles de vouloir bien met- 
tre en délibération ce point préliminaire. , 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles aiant 
mis en délibération la proportion qui ve- 
noit d'être faite par Monfeigneur l'Arche- 
vêque de Tours. & aiant demandé 4'avisde 
Monfeigneur le Cardinal de R_ohan, il a dit» 
qu'il croioit que la queftion avoit été préju- 
gée » par l'avis qu'il avoit porté au nom de 
Mefleigneurs les CommhTaires, Se qu'ainfi 
il perfiftoit & concluoit , qu'on délibérât 
fur cet avis, fans s'arrêter aux préliminaires 
propofez par Monfeigneur l'Archevêque de 
Tours. 

Monfeigneur l'Archevêque de Tours a 
dit, qu'il étoit d'avis qu'on devoir attendre 
à délibérer fur le fonds de I' 'ccepracion , que 
l'Inftrudion Paftorale fût en état d'être lue 
& approuvée par l'Aflemblée. Cet avis a 
été fuivi dans le cours de la délibération par 
MefTeigneurs les Evêques de Verdun , de 
Laon, de Châ1ons»dc Senez,de Boulogne, 1 
de Saint-Malo & de Bayonne , auxquels 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles s'eft 
joint. Tous MefTeigneurs les autres Pré- 
lats , au nombre de trente-neuf, ont été de 
l'avis 
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l'avis de Monfeigneur le Cardinal de Ro- 
han , & ont réïolu qu'on procederoit fans 
aucun retardement , à délibérer fur l'avis 
propofé par Mefleigneurs les Commiflai- 
res. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles a 
conclu à la pluralité ; & l'Atfemblée a re- 
mis au lendemain la délibération , parce qu'il 
étoit trop tard pour la commencer dansceE- 
te féance. 

Du Mardi vingt -troiftéme Janvier 1714. 
a neuf heures du matin , à l'Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Preiïdent. 

MESSEIGNEURS les Prélats, con- 
formément à ce qui avoit été arrêté 
dans la féance précédente, ont opiné fui- 
vant leur ancienneté ou leur dignité , fur 
l'avis propofé par Meflëigneurs les Commif- 
faires. 

Dm Mardi vingt-troifiémt Janvier 17 14. 
À trois heures de relevée , à F Archevêché, 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Prefident. 

MESSEIGNEURS ;les Prélats ont 
continué d'opiner: quarante, y com- 
pris 
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pris Meffeigneurs les Commiflaires , ont , 
été de l'avis de la Commiflion ; & neuf 1 
fijivoir» Monfeigneur l'Archevêque de 
Tours, Meffeigneurs les Evêquesde Ver- 
dun , de Laon , de Châlons , de Senez , 
de Boulogne, de Saint-Malo & de Bayon- 
ne, ont prié l'Affemblée de trouver bon 
qu'ils fe relërvaffent à opiner fur l'avisjprc- 
pofé par Meffeigneurs les Commiffairesj , 
après que lTnftrucïion Paftorale aura éic 
lue dans l'Affemblée. Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles a été de l'avis de 
Monfeigneur l'Archevêque de Tours ; & 
cependant a conclu à la pluralité : Par- 
tant conformément à l'avis de Meffeigneurs 
les Commiffaires » l'Affemblée * le faint 
nom de Dieu invoqué , a déclaré. 

1. Qu'elle a reconnu &c. Votez, çi- 
de(fus pag* 1. où citte Déclaration Je trouve 
entière avec des Qbfervations. 

L'Affemblée a prié Monfeigneur le Car- 
dinal de Noailles de rendre compte à fa 
Majefté de la délibération , qui venoir 
d'être prife. 

Vu Jeudi premier jour de Février tyity 
à neuf Heures de malin , a l' Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles * 
Prefident. 
I MON- 
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MONSEIGNEUR le Cardinal de 
Noailles aiant dit > que l'Inftruc- 
tion Paftorale , qu'elle avoit prié Mon- 
feigneur le Cardinal de Rohan & Mef- 
feigneurs les Comraiflàires de compofer , 
étant achevée ; il étoir à propos qu'ils 
priffent le Bureau, pour en faire la lec- 
ture. Ce qui aiant été fait , Monfei- 
gneur le Cardinal de Rohan a lû fin- 
ftrudion Paftorale en la manière , qui 
fuit, k 

INSTRUCTION PASTORALE &c. 
Votez, ci-defns pag. 14. 

La lecture de l'Inftruction Paftorale & 
du Difpofitif étant finie , Monfei'gneur le 
Cardinal de Noailles a dit , qu'il étoit 
déjà tard, & que fi la Compagnie le ju- 
geoit à propos , on remettrait à délibé- 
rer fur l'acceptation de l'Inftruétion Pa- 
ftorale ; ce qui aiant été approuvé , la dé- 
libération a été remife à la féance du 
foir. 

Dm Jeudi premier de Février, 1714. * 
trois heures de relevée , à l' Archevêché'. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Prefidem. 

MON- 



Digitized by Goog 



de 1713. & 1714- à* 1. Fev. 1714. io; 



MONSEIGNEUR le Cardinal de 
Noailles , qui avoit remis à dire fon 
avis , après que l'Inftmétion Paftorale au- 
roit été lue dans l'Affemblée , a porté la pa- 
role an nom de Meffeigneurs l'Archevêque 
de Tours j les Evêques de Verdun , de 
Laon, de Chàlons, de Senez , de Boulo- 
gne, defaint Malo & de Bayonne» & a 
dit ce qui fuir: 

MESSIEURS , 
Vous avez à délibérer prefentement fur 
l'InftruiSion Paftorale , dont vous avez en- 
tendu ce matin la lecture ; maïs avant q te 
de commencer vôtre Délibération , je fuis 
chargé de vous dire, que les huitPrelars qui 
n*ont pas été de l'avis commun dans vôtre 
dernière délibération , & moi , ne pouvons 
opiner fur cette pièce , parce que nous nous 
croions, avec déplaifir, obligez de prendre 
un parti différent , auquel cet acte ne peut 
fervir. C'éft de recourir au Pape , lui pro- 
pofer nos peines & nosdifficultez,& le ftip- 
plîer de nous donner des moiens de calmer 
furement les confeiences allarmées , de fou- 
tenir la liberté des Ecoles catholiques, &de 
conferver la paix dans nos Eglifcs. G'eil 
le parti que nous avons defïré d'abord } Se 
que nous avons toujours crû le meilleur : il 
eft plus régulier & plus canonique, plus re- , 
fpeéhieux pour le Pape , plus conforme aux 
I a execu.- . 
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exemples & a la pratique , foit des Evê- 
quesparticuliets, !aiz <i«Conciles, quand 
ils fe font trouve* en pareil cas, plus feur pour 
nous , & plus utile pour l'Eglife , au bien 
de laquelle le concert entre le Chef & les 
membres eft toujours necafliire ; ainfi nous 
femmes refolus de nous tenir à ce parti: ce- 
la étant, nôtre préface ne feroit pas neçet- 
faire à vôtre délibération. Nous y affilie- 
rons cependant jufqu'au bout , parce que le 
Roi l'ordonne : & que nous ne voulons per- 
dre aucune occafion de lui donner des preu- 
ves de nôtre obéiflanct ; mais nous ne ferons 
que (impies témoins de ce que vous ferez , 
bien fâchez de n'y pouvoir prendre part , & 
vous attirant que la differenced'avlsne nous 
empêchera pasde conferverlesrentimens,<pii 
font dûs à une Aflcmblée fi vénérable ; ci 
que nous ne femmes poinr différents fur la 
doarine.n'aiant pas moins dezelequevous, 
Meilleurs , contre les erreurs que nous çroi- 
ons que le Pape a condamnées. Nous le fe- 
rons paroitre en toute occafion, autant que 
nous le devons; en un mot, nous n'aurons 
jamais dans la fuite de cette affaire d'autre 
intention, que de conferver la venté, 1 uni- 
té & la paix. 

t L. A. Cardinal de Noaîlles , Ar- 
chevêque de Paris, 
t Mathieu , Archevêque de Tours, 

t Hip- 
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t Hippolyte, Evêque de Verdun, 
t L. de Clermont, Evêque, Duc de 
■Laon. 

t Gaston J. B. Evêque de Chailons. 
t Jean, Evêque de Senei. 

t Pierre, Evêque de Boulogne, 
t Vincent - François , Evêque de 
faint Malo. 

t A. Evêque de Bayonne. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles aîant 
fini fon difcours, MeflTeigneurs les Prélats 
au nombre de quarante, y compris Meffei- 
gneurs les Commiflaîres , aiant opiné fepa- 
rément fuivant leurféance, ont témoigné' à 
Monfeigneur le Cardinal de Rphan & \ 
MefTeigneurs les Comraiflàires , qu'on ne 
pouvoir rien ajouter à la vérité » à lexa&i- 
tude & à la foliditc de rtnitruftion Paftora- 
le ; qu'ils y avoient reconnu chacun en par- 
ticulier la foi & la tradition de leurs Eglifes» 
& l'union qui a toujours été fi recomman- 
dable aux Evêques de France avec la Chaire 
de faint Pierre & avec le fouverain Pontife , 
qui la remplit aujourd'hui fi dignement. 
Qu'on y avoit prémuni les fidèles contre les 
mauvaifes interprétations des pcrfonnes mal- 
intentionnées, & qu'on y avoit emploiédes 
moiens très-utiles pour empêcher les nou- 
velles difputes, & pour conferver la liberté 
I 5 des 



Digilized by Google 



198 Procez Verbal de TAjfemèlee 
des fentimens enfeignez d:ms les différentes 
Ecoles Catholiques. Partant, l'Aflemblée 
a accepté l'Inftruftion Paftorale, & chacun 
tle Mefltigneurs les quarante Prélats , ade- 
claré qu'il la feroit publier dans fon dio- 
refe. 

Du Lundi cinquième Février 1714. a trois 
heures de relevée , à t Archevêché'. 

Monfeigiieur le Cardinal de Noailles , 
Prefîdenr. 

MONSEIGNEUR, le Cardinal a dit , 
qu'il avoit oublie' de dire à l'Aflem- 
blée , qu'il avoit eu l'honneur de rendre 
compte à fa Majefté de la Délibération pri- 
fê le Mardi vingt-troifiéme jour de Janvier 
dernier , par laquelle la Compagnie avoit 
accepté la Conftitution de nôtre Saint Pcre 
le Pape, & qu'il avoit auflî remercié faMa- 
iefté de la protection qu'elle accorde à 
FEgfife. 

. Enluite il a dit, que Monfeigneur l'Ar- 
chevêque d'Aix & Monfeigneur l'Evêque 
d'Autun étant malades » il e'toit de la cou- 
tume de députer vers eux quelqu'uns de 
Mefleigneurs les Prélats. Son Eminence a 
prié Monfeigneur l'Evêque d'Orléans & 
Monfieur l'Abbé du Cambout de leur té- 
moi- 
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moigner de la part de l'Aflemblée » le de- 
plaifir qu'elle reflentoit de leur incommo- 
dité. Son Eminence a dit à Monfieur l'Ab- 
bé du Cambout , d'aller à Verfaillcs pour 
prendre les ordres du Roi , & pour fçavoir 
le jour Se la manière > dont il plairqït à (a 
Majeflé qu'on eût l'honneur de lui préfenter 
les Ai5r.es de l'Aflemblée ; Ton Eminence a 
ajouté , que les Lettres à notre faint Pere le 
Pape , & aux Evêques abfents, étoient en 
état d'être lues ; & que , fi la Compagnie 
le jugeoit à propos, Meflêigneurs les Com- 
mifîaires prendraient le Bureau; ce quiaété 
fait. 

Monfeigneur le Cardinal de Kohan , avant 
de faire la leâure des deux'Lettres» a dit, 
MESSSIEURS, 

Avant de vous rendre compte des ouvra- 
ges dont vous nous avez chargez , je ne 
puis me dïfpenfer de vous témoigner au 
nom de Meflieurs les Commifiaires , com- 
bien nous fommes fenfibles à toutes les mar- 
ques de bonté, dont vous avez bien voulu 
honorer nos travaux ; ils font trop recom- 
penfez : quelque flateufe cependant que foit 
l'approbation que vous leur avez donnée , 
l'ofe dire que nous afpirions à quelque 
chofe de plus. La droiture & la pureté de 
nos intentions, notre amour pour la vérité, 
l'application avec laquelle nous l'avons cher- 
I 4 chéei 
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chée; l'honneur de l'Epifcopat , que nous 
avons toujours eu en vue > auffi-bien que le 
rcfpeét dû au faînt Siège j l'attention que 
nous avons apportée à ne blefler aucune des 
Ecoles Catholiques ; en un mot les jufîes 
temperamens que nous vous avons propo» 
fez , & qui font les plus propres pour raflu- 
rer les confciences qui ont pu être allar? 
mées ; & cela , en fuîvant exactement les 
règles & les ufages de l'Eglife > & l'exem- 
ple de nos Predeceffeurs ; tout fembloit nous 
promettre une unanimité toujoursdéfîrable, 
& plus neceffàïre que jamais dans une occa- 
fîon fi importante. Quelle douleur pour 
nous î ce n'eft pas feulement au nom de 
Meiïïeurs les CommifTaires , que je parle j 
j'ofe parler au nom- de toute l'AfTerablée, 
qui ne m'en dédira pas » Se des fentimens 
de laquelle je crois pouvoir répondre ; quelle 
douleur pour nous de n'avoir pu parvenir à 
cette unanimité. Dieu l'a permis,- il fçaura 
eh tirer fa gloire. 

Enfuite , il a fait la lecture des Lettres » 
l'une à notre Saint Pere le Pape , & l'autre 
aux Evéques abfents » qui ont été approu- 
vées par l'AlTemblée , qui a fait à Meflet- 
gneurs les CommifTaires de nouveaux reraer- 
ciemens fur ces deux Lettres. 

LETTRE ECRITE I N.S. Pere le Pape 
Clément XI, &c„ pag. i ; 6 

LET- 
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( LETTRE ECRITE à tous les Pré- 
lats Sec. pag. 147.' 

Monfieur l'Abbé de Broglie Secrétaire a 
fait la leâure du Procez verbal & de tou» 
les Actes qui en font partie. La leéture 
achevée, Monfieur l'Abbé de Broglie a 
prefenté la plume à Monfeigneur le Cardi- 
nal de Noailles. Son Eminence a répondu 
qu'il ne pouvoit figner le Procez verbal . en 
qualité de Prefident; mais qu'il figneroitle 
difeours , qu'il avoit prononcé le premier 
jour de Février, en la féance de relevée, qui 
contenoit Ton avis , & les raifons qu'il avoit 
de ne pas figner le Procez verbal: que Mef- 
fêigneurs les Prélats qui étoient de fou avis> 
figneroîent auffi ce même difeours. Il a 
prié Monfeigneur le Cardinal de Rohan de 
figner le Procez verbal comme Prefident & 
a dit, qu'il avoit bien mérité cette qualité. 
Monfeigneur le Cardinal de Roban&Mef- 
feigneurs les autres Prélats ont figné, ainir 
qu'il s'enfuit. 

>J< Armand Gaston, Cardinal de Ro~ 
ha», Evéqne & Prince de Strasbourg, Pre- 
fident. 

►J« François de Mallt , Archevl~ 
q*e de Reims. 
>J< Armand , Archevêque di Bordeaux. 
»J< Claude Maur , Archevêque de 
KêMtn, I 5 >fr Char- 
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>J< Charles, Archevêque dAix. 

>î< René' F- Archevêque de Toulouje. 
>J< Jacques, ci-devant Evêque de Riez.* 

nommé Archevêque dAuch. 
., »J< Charles-François, Evêque de 
Coûtance. 

lifr Humbert, ancien Evêque de Tulles. 
>J< F. B. DE Sillery , Evêque de 
Soiffons. 

François, Evêque de Vannes. 
Pierre Daniel, ancien Evêque d A- 
manches. 

Henry, Evêque de Meaux. 
*J< François, Evêque de Cermont* 
►J* Henry, Evêquede Çahors. 

Martin, Evêque de Viviers* 
>J< François, Evêque, Duc de Langres, 
>J< David-Nicolas, Evêque de Blois. 
>J< (Villon, Evêque de Vence. 

D.François, Evêque de Treyes. 
>J< Louis-Gaston, Evêque d'Orléans* 
tj< rHARlES, Evêque d'Auxcrre. 

>J< François, Evêque, ComtedeTouî* 
)J< Edouard, Evêque de Nevers. 

>J*. Michel, Eveque d Angers, 
îfct Pierre, Evêque d'Amiens. 

>J< François-Gaspard, EvêquedA- 

- i ! ^AlSJjî. J • ï ; 

»J< Charles-François» Evêque, Cmtt 
de Nbyon. 

>J< Charles-François > Evêque de 
Chantes* >J< Do " 



Dominique B. Evèqtte de Sees* 
ifc Jean, Evèque cC Evreux. 
»Jk Charles - François d'Hallen- 
court, Evcque et Autun. 
>J< Henry-Augustin , Eveeyte Ac 
Xaintes. 

>$< Christophe-François, Evêqtte et* 
Rennes. 

^ Pierre, Evèque du Mans. 
>$4 Jean-François-Gabrizl , Evfyuc 
d'Aletis. 

>J* François-Honore'-Ant. Evlqur 
& Comte de Béarnais. 
>J< Jea*j-Louis, Evêque de Saint-Pons. 

>$< Nicolas, Evèque de Lavaur. 
>J< Louis, Eveque de Riez,. 

L'Abbé du CambouT) Agent, Pro- 
moteur. 

L'Abbé de Broclie , Agent, Secrt^, 
taire. 

Fin du Proctx. Verhdde fAJfembldede 1 
& 1714» 

1E, foutîîçnc, aiant toujours remarqué 1 
dans I'AlTemblée, que tous ceux qui Ix 
compolent, étoienc de même do&rine, Se 
n'avorént aucune difpute fur le fonds i & 
que la différence des avis n'étoit fondée que 
fur la foriueideclaj;e»que je me conforme en 
j! I 6 tout 



10+ fracex, PSfSddt tAfamMie 
tout aux Délibérations de l'AfTemblée î & 
que j'accepte là Butle Vnïgénitus &c. tant 
par rapport à la condamnation du Livre des 
Réflexion tmràtet&c, que des cent-une Pro- 
pofitions, qui en ont été extraites; le tout 
conformément aux Délibérations de l'Af- 
femblée, révoquant taz fîgnafure, &m'en 
tenant au prefent afte: en foi de quoi j'ai 
figné. A Paris , le dixième de Février, 
mil fept cent quatorze. 

»Jt L. DE CtERMONT, B*ff* Duc 
de Law. 

Nom Agent gênerai dtt Qergé de France & 
Secrétaire de l'Afjèmhlé terne en 1715. & 
1714. certifions que nous avons été requis par 
Monfeigneur de Clermmt Evêque Duc de 
Laon de recevoir CAUe ci-dejfm; et tpte nom 
nvons fiât le dixième de Février mil fept cent 
quatorze. 

VAbbéde BROGLIE. 

NOtis, fouflîgnez, après avoir pris 
communication du prefent Procez ver- 
bal en original, contenant les Actes & les 
Délibérations de l'Aflemblée de Noffei- 
gneurs les Cardinaux Archevêques & £- 
vêqties, tenue à Paris en l'année 1715. & 
1714.4 laquelle aiant été invirez de lapait da 
RoiparMïffieursles Agensdu Clergé, nous 
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n'eufiîons point manqué d'affiftsr , fi nos 
indirpofitions nous l'avoient permis; décla- 
rons que nous acquiefcons & adhérons fans 
referve aux Délibérations prifes par' la fut 
dite Aflcmblce, tant fur l'acceptation delà 
Conftitution de notre Saint Pere le Pape 
Clément XL qui commence par ces mots» 
Vmgenktu Dei Filins , drc du 8. de Sep- 
tembre 1713. que fur l'approbation de Pln- 
ftru&ion Paftorale dreifée parNoflèigneurs 
les Prélats CommifTaires. Déclarons auffî 
jue nous recevons & approuvons les Aâes 
r aits en confequence des Délibérations fuf- 
dites i en foi de quoi nous avons ligné le 
prefent afte / au bas de l'original du même 
Procez verbal. Fait a Paris, le douzième 
d'Avril » mil fept cent quatorze. 

>J< Leonor , Evêspc & Comte de Li- 

ifT Franc ois de Cahbonnei Ca- 
nisy, ancien Evèque de Limoges. 

Certicom aujft que mut avons été reqttû 
far Mefîeigneurs les Eviqnes de Lifense à- de 
Limoges de recevoir l'allé ci-dejfns ; ce qtte 
nom mots fuit le dm** Avr», m» fipt ce» 
quatorze, 

v .'VAMJk SROOLIB.. , 

Attifons ai fin qiù Mmfiimem- Hmxï- 
tien Eviq., d-Avrmcheï , apes avoir Jtf, 
1 7 fri, 



îoS . i>r«Mv fïrW de tAfîemblée 
pis cemmiiiicittkndiepelent Precez. verbal, 
, mm a demande dejigner enfin rang ; ce qui 
a été fait : a Paris le qualeràe'me Avril , mil 
fept cent quatorze. 

L'Abbé de BROGLIE. 

RECUEIL 

Des Pièces concernant le Procès 
verbal de l'Aflèmblée des Cardi- 
naux, Archevêques & Evêques 
tenue à Paris en 1713. & 1714. 

BREF 

•De nôtre S. Tere le Tape CLE- 
MENT XI. de 10. du Sep- 
tembre 1j13.au RO I,ea adref- 

■ [attt à fa Alajefle la Cmftitutim 
Unigenitus, du %.de Septembre 
de la même armée, 
CLEMI NS PP. XI. 

CHaripneia ChriftoFilinoller, Salua* 
Aptfiolicam BtnediSHettem. 
Apejltilicam Cmftitutieiem fifer famùfi 
OBferVacionum in Novum Teftamentum 
Gaïïiço Libro, qtiam PaJIeralis mttneris mfln 
exigeas débite, ac Majefatemà p« ingénia 
. .... 1 r ^ . ftm 
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tibt Etlsgtonts z*U ardentius poJîuUute , imper 
ediémus, ne/Ira tibi mmine exhibebit Venera- 
bUis Frôler Cornélius Arcbiepifiopus Carthagi- 
neufs, Nmeius aptsd te tiojïer, qui & Ma* 
jejlali tua uberiùs explicable, nulii nos jludia 
au laberi peperciffe , ul à Cathebcâ Ecclefià, 
tieotjue prafertim fiorentifiimo Xegne perverji 
doilrina luem, q** haBcnùs ei> nocenlitr ex- 
titit, quo accultior, averteremus. 

Magna prefetlo nos admiratio fitbiit , [& 
admirationi non impur dakr , quod toi tanti- 
que ftno , nec admodum grandi, liera erroret 
cumulari potuertnt , rj- jallaci penitis arte, 
non ai Ecdejiafolùm , fed & ad ipfins Reipu- 
blice perniciem accommodari, inffiralo fcili- 
cet fenfim Chrifiianis populis, jub jpeciosâvir- 
tutislarvâ, Peeefiatit tam Ecciejiaflica quàm 
fictdaris 0S0 ique ac contempla. Porro fir- 
mam in Dlmino fiauciam habemus ejnjdem 
no/lra Cenfiaatimis bénéficie , emnia in viam 
veritatis & unitatis tranquiltilatem rejlitueitda 

Idqtte m facilita atque felieih afequamun 
efficax «b eximîà Mujejïatis ttt<e pietate, ami 
& alias experti fumas , + in bac potiffimum 
causa a Nobis fperari jujjijli, auxdium pra- 
Jiaiumqite vchementer expefiimus; que, re- 
pulfis tandem atiquandoqHibufvisinobedientium 
atque incjuietorum hominum -jerilati non ac- 
quit fcemiam conmibus , in univers» : Ditions 
tuiprafens Aptfeliu Sedis judieium débita ai 
«mni~ 
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a o 8 Recueil des pièces concernant 
emnikus reverentià txcipiatnr , reïîgiojttptt ac 
pmktrvbfmmnr. 

•'■ Itammimm, Charifjme BU nofter , Jîcttt 
Gallkam Mim Jintifihes piiffimo Pradeceffori 
tnopraclare fcripfèrmtjpa Rcgnum terremim 
ffwfff C*lefteR.egnum>«rf efl ,CathoUcaEcdefta., 
p^/ïw/.proficit, ut qui intrl eam pofîti contrà fi- 
dem 8c difciplinam Ecdefiœ agunt, rigort 
ii.ci." Principum conterantur , ipfamque difcipli- 
'cZdi. n«n, quam Eeclefia cxercerc non pncva- 
e *ft-f*s-ltXy cervicibus fuperborum Poteftas princi- 
** ' palis imponat. 

Sperantes iiacftte quod laior nojier non fît 
fatums inams, Ttbi qtioque, qui extirpdndis 
t'pifmodi damnatis erroribus haBemts tantà 
cm» lande adlaborafii , paterne corde mérita 
gratidmmur , ac prafiantiora qu&pte in dits 
de ttto in Nos & banc fantlam Sedem ftttdio 
prttfkmentes , in conjtamiffmâ Regalis ammi 
hti rtligione plane contjtsiefcimus. 

Out emnia fafitts ex dileBo Fdio noflro Jg - 
fepho S. R. E. Cardinali de la Tremoille , cran 
■tpto hàc de rt plurihus egimus , accipiet Maje- 
fias tua , cm intérim Apojhiicam BenedicJioncnr 
tmnimoda dbtmrnaqtte félicitons pranamiam 
amamiffîtnt impenimm. 

Datttrri Roma, apttd SanBam Mariam 
'Majorent, fié -AnnuioPifcatorisy die décima 
~Septenêris, anno mitiefïmo fiptingtntefimo de- 
timo-tmk-, Pomificatûs nofiri anno detimo- 
tertic. T. C. BATTELLUS. 
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VA^emblie\de 1715.(^1714. ïû£ 
Et au dos eft écrit, Cbarijfîmo inChrifioTi- 
lio ttojîro, Ludovico Francorum Régi 
CbriftianiJJinu CLEMBNS Papa XL' 

Le même Bref en françois. 
CLEMENT PAPE XL 

NOtre très-cher Fils en Jésus-Christ, 
Salut & Benediaion Apoftolique. 
Nôtre Vénérable Frère Corneille Arche- 
vêque de Carthage , Nôtre Nonce auprès 
de Vous, prefentera de nôtre part à vôtre 
Majefté la Conftitution Apoftolique que 
nous venons de publier touchant le fameux 
Livre françois des Réflexions Morales fur le 
Nouveau Teftament, félon le devoir de 
nôtre Miniftere Paftoralj & que vôtre Ma- 
jefté a demandée avec ce zele ardentqu'elle 
a pour les intérêts dé la Religion, & qui eft 
comme né avec elle. Ce même Archevê- 
que fera connoître pleinement à vôtre Ma- 
jeflé, que nous n'avons épargné ni foin, 
ai travail pour éloigner de l'Eglife Catho- 
lique , & fur tout de vôtre très-floriflant 
Roiaume, le venin d'une doctrine perver- 
fe, qui a été jufques ici d'autant plus con* 
tagieux qu'il a été plus caché. 

Il faut l'avouer, nous avons étéextréraé- 
ment furpris, & notre douleur n'a pas été 
moindre que notre furprife , en voiant que 
dans un ouvrage, d'une médiocre étendue > 
on ait pu accumuler tant d'erreurs , & des 
er- 
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i 10 Recueil des Pièces concernait 
erreurs fi confiderab!es;& les faire fervir par 
un artifice tout à fait feduifant à la ruine , 
non-feulement dei'Eglife, mais encore de 
l'Etat ; en infpirant infenfiblement au peu- 
ple chrétien , fous le mafque fpecieux de la 
vertu, la haine & le mépris de la puiffànce, 
tant Ecclefiaftique que Séculière. Mais 
nous avons cette ferme confiancedans le Sei- 
gneur , que Notre Conftirutîon fera tout 
rentrer paifiblement dans la voie de la vérité 
& de l'unité. 

Pour arriver plus facilement & plus heu- 
rcufement à cette fin , Nous conjurons in- 
ftamment votre Majefté par fa piété fingu- 
here , de nous accorder fon appui & un fe- 
cours puiflant , tel que nous l'avons déjà 
éprouvé en d'autres occafions , & que vous 
Nous l'avez fur tout fait efperer en celle-ci; 
enforte que tous les efforts des efprits inquiets 
Se rebelles, qui refufent d'acquiefeer à la vé- 
rité, étant enfin reprimés ; la prefente Dé- 
cifion du Siège Apoftolique foit univerfelle- 
ment reçue dans l'étendue de vos Etats , & 
que chacun s'y foumettant avec le refpeét 
qu'il doit, on la voie par toutreligieufement 
& inviolablement obfervée. 

C'eft ainfi , notre très-cher Fils , pour 
nous fervir de ces excellentes paroles , que 
les Evéques de France adreflerent autrefois 1 
un Roi très-pieux , l'un de vos Predecef- 
feurs : c'efl ainfi fie le Segae cekfte , c'eft-à- 
dire 
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dire, l'Eglifc Catholique » s'accroît ejr t r ° mCos f^ - 
fpere par le Règne terrefire ; enforte qui ceux £ i-^,. 
qui vivant dam cette Eglife en attaquent la foi s * 9 ' c ^ 
& la difcipline , fsient rigoureufement p 'Unis par ta. tdet 
la feventédes Princes, & ejue ta PuijfancefoH- 
veraine fiamette les têtes fuperbes mx peines , ce. 
que f Eglife ne peut leur imfofer. paB * r * 

Etant donc pleins d'efperance que nôtre 
travail ne fera pas infructueux ; Nous féli- 
citons avec juftice , & du fonds de notre 
cœur paternel, Votre Majefté, qui jufqu'à 
prefent a fi glorieufemenc travaillé avec 
Nous à extirper lesmémeserreurs, qui vien- 
nent d'être condamnées ; & Nous promet- 
tant que vous donnerez de jour en jour de 
plus grandes preuves de votre zele pour Nous 
& pour le faint Siège , Nous nous repofons 
entièrement fur la piété confiante de votre 
cœur vraiement Roial. 

Notre très-cher Fils Jofeph de la Tre- 
moitié. Cardinal de la fatnte Eglife Romai- 
ne , avec lequel nous nous fommes ample- 
ment entretenus de cette affaire , en informe- 
ra plus au long votre Majefté, à qui cepen- 
dant nous donnons avec toute la tendreflê 
poffibIcnotreBenedia:ionApoftolique,com- 
mele prefagednneparfaite&durable félicité. 

DONNE' à Rome à Sainte Marie Ma- 
jeure, fous l'Anneau du pécheur, le dixiè- 
me de Septembre, l'an mil fept cent treize, 
& la treizième année de notre Pontificat. 

J.C. BATTELLI. Et 
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1IX Recueil des Pièces coucernant &c. 
Et dtt doieft écrit, A notre très-cher Filsen 
Jesps-Christ, LOUISRoide Fran- 
ce très-Chrétien. 

BREF 
De Notre S.P. k Pape Clément XI. du 17. 
de Mars 1714, aux Cardinaux, Arche- 
vêques & Evêques de France afiemblés à 
Paris en 1713. & 1714. 
On a fait des Remarques fur ce Bref dans un 
écrit particulier , & on y a imprime' le Bref en 
Latin rjr en François , ejr la lettre des yiqens 
du Cierge' qui ont adreffé ce Bref aux Evêques 
du Roiaume. La lettre de Mefftcurs les Agent 
généraux qui fuit dans le Procès verbal, fi trou- 
ve pag. i6z,& les lettres Patintes du Roi four 
tnregiflrer la Confiitutton pag. 156. 
TABLE. 
Du contenu dans ce volume. 

ACte de l'acceptation de la Conftitu- 
tion. 3 
Délibération furrinftruâion Paftorale. 1 0 
Inftruâion Paftorale. 14 
Modelededifpofirif pour la publication. 135 
Lettredel'AfTemblé'eau Pape, en Latin, rjtf 
La même en François. 143 
Lettre à tous les Evêques du Roiaume. 147 
Lettres patentes du Roi pour la Publica- 
tion. l\6 
Lettre des Agens du Clergé'auxEvêquesdu 
Roiaume en leur adreflènt les Délibéra- 
tions Sec, 

- • . Pro- 
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T A B L E. _aij 
Procès Verbal de l'A flembîée du Clergé 
tenue à Paris en l'année 1 7 1 3 .& 17 14., i<SS 
Lettre du Roi aux Agens du Clergé. tj\ 
LettreduRoiàrAaèrobléeduClergé. 175 
Acte & Formule du ferment prêté par les 
Evêques de l'Aflèmblée. ï8o 
Conftitution du 8. Septembre 1713. ï6y 
Iniiru&ion Paftorale > Modèle de difpofitit* 
&c. 1H 
Difcours de M. le C. de Noailtes fur k fo- 

jetdel'Inftru&ioa Paftorale. i£j 

Difcours de M. le C. de Rohan fur le mê - 
me fujet. ipy 

Lettre de l'Aflèmblée au Pape. epp 
Lettre de l'Aflèmblée à tous lesPrdatsdu 

Roiaume. aoi 

A&e particulier Se fignature de M. l'Ev. 

Duc de Laon. zô\ 
Autre aéte & fignature de MM. les Evêques 
de Lifieux & de Limoges. 204 
Recueil, Bref du Pape au Roi. 206 
Bref du Pape aux Evêques. 1 ri 

Lettre des Agens du Clergé aux Evêques 
pour accompagner ce Bref. 211 
Autre lettre des Agens aux Evêques, en 
leur addreflânt les Délibérations Sec. 211 
Lettres patentes du Roi, 

TABLE DES SEANCES 
Du Procès Verbal de l'Aflèmblée des Car- 
dinaux , Archevêques & Evêques , te- 
nue à Paris en 171 3. & 1714» 

PRE- 



zi$ TABLE 
XJrem iere Séance dit i6. 05lobreij\^. 
A à 3. heures de relevée chez M. le Card. 
de Noailles , comme plus ancien Card. Evê- 
que. LeéturededeuxLertresduRoi, l'une 
aux Agens généraux 'du Clergé , fur le fu- 
îetde la convocation de l'Auemblée, l'autre 
il'Afl"embléemême.RequifitiondeM.rAb- 
bé deBroglïe Agent, en qualité de Promoteur. 
PropofitioadeM.IeCard.de Noailles Prefî- 
dent de l'Aflèmblée. Compliment de M. le 
Card.de Rohan à laCompagnie.il eft nommé 
Chef de la Comnriflîon , avec cinq autres Pré- 
lats pour le Rapport de la Conftitution. 
Impreffion de la même Conftitution » par 
ordre de l'Aflèmblée. page iSS.- & fuw. 

IL Séance , du Jeudi to. d'OUobre à 
^.heures de relevée. Refolurion de célébrer 
uneMefle bafïèdu Saînt-Efprit,où tous les 
Prélats communieroient. La Maifon Ar- 
chiepifcopale choifie par l'Aflèmblée pourîe 
lieu de fes féances. p. 1 77. 

III. Séance, du Samedy 21. d'OElobre 
à p. heures du matin. Serment prêté en la 
manière ordinaire , par tous les Prélats. Cé- 
lébration de la Meûe du Saint-Efprit dans 
la Chapelle de l'Archevêché , avec les céré- 
monies ordinaires, p. 179. 

IV. SEAtiCL,du Lundy \<j*deJdnv.l-]\$. 
à ; . heures de relevée.Scxmt<cit prêté par les Pré- 
lats, qui n'avoient pas aflïfté aux premières 
féances. Le Livre des Réflexions morales misfur 
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DES SEANCES. 
le Bureau. M. le Card. de Rohan commence 
fon Rapport touchant la Conftitution.p. 1 86". 

Dans les V. VI. VII. & VIII. Séances 
M. le Card. de Rohan a continué fon rap- 
port, p- 1 §4* 
IX.SEANC^duLmdyzz.deJatrv.iy^. 
à ^. heures dtrelevée. M. le Card. deRohan fi- 
nit fon Rapport. Lecture de la Bulle par M. 
l'AbbédeBroglie.SecretairederAITemblée, 
AvisdeMefT. les CommilTaires fur l'accepta- 
tion de la Bulle. Rapport de M. le Card. de 
Rohan,louépartouslesPrelatsderAuembIee. 
Délibération fur l'avis propofé par MefT. les 
CommùT. Avis de M. l'Archev.de Tours. 
Arrêté qu'on déiibereroit fur l'acception de la 
Bulle fans attendre que l'Inftru&ion Paftorale 
pût être tue & approuvée. p.i%6.&Juiv. 

X. Séance , du Mardy zi.de Janv. 
I714. à neuf heures du matin. Délibération 
de TAflèmblée fur l'Avis propofé par MefT. 
les CommilTaires, touchant l'acceptation de 
la Conflit, du 8. deSeptemb. 171;. ^.191 
VII. Séance , du même jour, à 5. heures 
de relevée. Continuation de la Délibération 
fur l'Avis propofé par Meff. les CommilTai- 
res', & fuïvi par l' AlTemblée , qui accepte avec 
fo-jmiffion & rerpe£t la Conftitution. Neuf 
Prélats d'un avis contraire. M. le Card. 
de Rohan & Me(T. les CommilTaires priés 
de faire l'Inftruiâion Paftorale & deux Let- 
tres, l'une Je remerciement & de congratula- 
tion. 
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nfi TABLE DES SEANCE 
rionKa Sainteté; & l'autre auxEvégue 
fens en leur adrcll'ant la Conft. & les Déli 
rions de l'Aflêrobiée. M. le Card.de No 
prié de rendre compte aa Roi delà Délil 
tion prife fur l'acceptation de la Bulle.fr 

VIII. Séance* du 'Jeudi premier : jo 
Février 1714.4 9. heures dumatiii. Lec 
del'InftruâionPaftorale, & du Mode 
Difpofitif pour la publication unifonri 
la Bulle. p. 

IX. Séance, du râ jour À 5. heu; 
relevée. Délibération de l'Aflembléefur 
ftruâionPaûorale, luecn la précédente I 
ce ,& approuvée en celle-ci par l'Aflem 
Sentiment contraire de neuf Prélats. Difc 
de M. le Card. deNoailles fur ce fujet.fr 

X. Et derniereSeance,^ £*» 
de Février 1714.1* \. heuresde relevée, V 
delapartdel'AfrembléeàM.l'Archev. d' 
&àM.rEvéq.d'Autunmalades. Difc 
de M. le Card. de Rohan fur le partag 
neut'Prelats. Lefturc de la Lettreau Pap i 
delà Lettre circulaire aux Eyêques. Rei 
riemcnsàMeClesCommiffaires fur cei 
veau travail. Lefture du Procez verbal ■ 
tous les aftes qu'il renferme. Procez vi 
figné par M. leCard. de Rohan, en quali 
Prefident, & par les Prélats, qui ont acc 
la Bulle & approuvé l'Inftruftion. p. 

F I N. 
Pag.7j.lin. ij. fait endroit, lifez fait e»< 
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